
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIREA

Vol. XII. Montreal, Mardi 14 Ao-t, 14s9 No. 96e

MELANGES RELIGIEUX

MONTREAL,l1-AOUT 1849.

INSTRUCTION PUBLIQUE EN FRANCE.

PROJET DE LOI DE N. DE FALLOUX.

Sulitc.

Lonlgues et nmóres, mais en même temps très-justes
.ont été les plaintes des vrais Catholiques français, con-
tre l'esclavage sous lequel ils gémissaient, tyrannisés
-par en systèmt d'éducation appelé l'Universite-vrai
résean de fonctionnaires, tendu sur toute la Francc par
i ne cliqne irresponsable d'hommes sans r rincipes, qui
iivaient leur centre dans la capitale. Le temps enfin
piraît être nrrivé où cet esclavage va cesser, du moins
en partie. Nous disons on pirtie : car. le nouveau pro
let de loi du ministre( de l'instruction publique n'est
an'îîne "i trrnsaction " wc l'ancien régime. M. de
Falloux a tenté non pus ce qu'il y avait. de mieix à (ai-
re, mais ce qu'il a cru possible d'exécuter. Tnspiré peut
tre par cet éloignement qu'ont touis les hommes pira-

·tiques pour la idémolition, il parmit pIlus incliner à amlié-
1 ietr le sysI ôtóme universitaire, qu'à le détruire compleé-
teinent. Cet homme d'Etat.ce catholine sinere a-t:il
'été henruseent inspiré datis son projet ; a-t-il vrai-
meut adopté des moyens capables de corriger le mal
anquel il s'attaque 1 C'est uine question que nons lais-
soUs à Luger à la sagacité de n s lecteurs : nous allons
sinpliiemet fire parlir la presse catholique.

Le Talit de Londres juge favorablemenît le projet :l
M. de Famioux. Cependant, an sujet de la conposition
d]l conseil supérieur, formó éd'une portion ina movibl e et
-d'c une autren movible.il dicit:"eons a qun eci nous

plait moins dans le système ;,tôt on tard une section
permanente doit finir par dominer tout le con.eil, et
l'immixtion (le trois Evêques. vf les excessive, occiln-
tions de. lvèrques de France, ne peut guère être utile.
Cependant c'est toujours qnel lue cliose que le principe
religieux soi tadI m5,0 c'est un pasimmense sur lepassé."
-La partie du projet qui a rapport à la surveillance des
écoles, telle que nous l'avons exposée dans notre dernier
numéro, ainsi qu'à In nomi nation des ilaîtres, lui plait
beaucoup et lui semble propre à assu rer à la religion ca-
tituliinei. un pl usbiaut degré .le caractère de religwion de
IPét.--C'est un changement important et qui pont en
rhire espérer'bien d'atres.-Mais,ce qui liui semble sur-
1, ut favrable,cest que le projet ôte àl'Univcrsité le con
trôle qu'el le avaitsnr ladmission les maîtres. Cette dis-
irosition, dit-il, rend 1'ilnstrnction presrie aussi libre
qu'elle a besoin de l'Vtre, supposé toujours que le prin-
ripe soit franchement suivi dans la imise à exécut ion ie
i loi.-Enftin:article qui détruit I'ina movibité des ns-

itiîuteurs,est,dit il, tout à fait favorable à la .iuppression (ie
la propacga nde d'impiété, et il met fin i à Pinsupportabîle
orgueil dle cette dangereuse classe d'homes qui se
donnaient le litre présomptueux d(e Pontifs de li Civli-
sttion, et qui finirent par se faire les apôtres du Socia-
lisme.

En France, nous observons une grave dissidence d'o-
pinions.M. de Falloux y est appuyé par M M. de Riancey
et Montalembert: le premier est le rédacteur en chef de
E/1mi de la Rdigio e! tons deux somt les plus dévotés
champions du catholicisme. D'u nr. utre partla presse
religiense semble étre généralemnt opposée au projet.

Voici comment la Patrie résnmie les observations que.
M. dle Riancey a présentées dans le bureau dont il fai:
pma. tie:

" M. De Riinecy insiste seulement sur la pensecide
conlciliation qui a présidé à la rédaction in projet die loi.
1I.ccept.e ce prjet con mc le traité siicère et loyal qui
nprès de longues et immorables lutts.est <lest iné à éta-
blir lit paix dans la liberté, dans l'ordre et dans la jus-
tice.Mais ce que je relriie surtout dans le projet pré-
5eitù par le imlin istrc Lie l'instruction publique, ajoute
M. de Rianeey, c'est. en premier lieu, la résolution rer-
nîomeînt arrêté c de faire cnltrer la société tout entière
dans la direction, daus la surveillance, dans l'inspection
de l'enseignianeient.

" L'édication de lit jeunesse est. un intérêt si grand
et si sérieux, qu'il fauit appeler à son aide tous les dé-
voèments et toutes les forces vives du pnys. Il ne fo nt
pas que le gouvernement de lenseignemnnt demeure lu
propriété d'uî ne admnii nist.ration oi 'id'un monopole ; il
faut que tout ce qu'il y n. de puissunt dans l'ordre reli-
gieix et morl: iintervienne pour ciiriger los écoles de
P'Etat,pour garantir l'existence des écoles libres et pour
étendre sur toutes sa haute surveillanco. C'est pol r
cela que j'approuve lt composition cli conseil supérieur
et. des conseils départementaux, où sotnt repîréseintécs, la
religion, la nîgistraiture, la science, l'autorité centrale
et l'élection universelle. Tellement qu'on petit dire que
la misc en pratiquede cette loi sera la gestion de l'en-
seigiemient nationtal par la nationi môme, dans la liberté
et cdatis l'étuIiîh tion.

" En second liiula loi me paraît être 'exécution
fraiclic et sincèrecde l'art. 9 ce la Constitution.. La
ilierté y est consacrée dans less limites q'iimpogc cet

article. Pinus de monopole, plus de privil éges-! Le droit
conmmuitn s'étetncd à tous les étiblisseiicnits. et il leur
luisse eu mêm etemps l'expansin la pils compléte
dans leur nécess.ire et itile diversité. Les conditions
lé moralité et ci, aaitó sont sérieuses, sanîs être
vexatOi res. La st iveillance est uniforme et puise dans
les sources diverses qui fournissent l'inspection les ga-
ranties dclic.acitê et d'impartialité. L'auit.oritù est
ra ppiroebée die ceux qui lii sontt sonumis, et lariasponsa-

devenue plus directo et plus locale, est plus as-
Fuge. mon sens, ç'est là cde la décoentralisation in-
tllectuelle,l. p is iùtilo et in rjld f/je'ondé.

"M. ce Riancey demande, nîéanrnoinîs,qu'uinie'disposi
tion soit njoutée a u projet île loi pour g:rantir la liberté
des conuunes cn (lit d'établi>serntus cinitrnitin.
Sans doute, c'est déjà quelque chose que d'avoir don-
né aux communes le droitde sanctionuer un établisse-
ment libre ; mais cela ic sutffit pas. Il faut que la coi-
mune puisse être libre dle fomder, de diriger, du gérer
par elle-même des collèges ou des pensionnats, on d'enî
notifier la diredtion à qui bon lui semblern sous les con-
ditions orcdinires du droit commun. Ce point est es-
,cntiel à la diflision de Pinutuction, à l'indépendance
des cités et aux besoins des familles."

Univers tout oi rendant justice aux itentions
comme t aux talents de M. de liancey, est loin de se
ranger à son opinion et d'accepter ses conclusions:

"c Une phase nouvelle et douliourcusc coniniu.uuce,dit-il,
dans la loague histoire de nos luttes pour la liberté d'en-
seignemenLt Nous n'y entrons pas saus regret et sans
inquitude. l'université se retrouve devant nous, telle
qu'elle fut, telle qu'elle restera, sourde à la leçon des
vènoencts, u-ouee aux plus mauvais entraînements du

siècle, ir::ounciliablc à l'église et à la liberté. Mais
elle ni'est plus seule. A côté d'elle se présentent quel-
ques uis de nos plus chers anmis et de nos chefs les plus
illustres, ceux liue u avons suivis, ceuux que noîs ai-
mous, li as coniirs les plus droits, les intentious les plus
pures, les dévouements les plus éprouvés ; des hommes
de talentses hliiiiies grat'es et qui peuivenat prétendre
a parlor et à stipuler pour les catholiques. Nou-us lee
allons combattre. Quelque étonnés qu'ils cin soient
leur étonnementt n'égale point le nôtre, ni surtout notre
affliction.

"Qu'avons-nous demandé, toujours et unanimement ?
la liberté. Qu' e Quocus oroff le projet ? une faible part d
monopole.

"Le prijet organisc et fortifie le monopolo. Il n'insti-
tue ias la liberté.

lldonne au clerg,autx citoyensplus de (faclité peut
ôtre qiuils u'en avaient pour cer des étalissementts
unoiersitoire's ;il le permet n i à réglise mai aux particu.
liers de créer des établissements réellement libres.Dans
lexpos des moU.ifi, comne dans toui les exposés de mo-
tifs, et das tous les rapports quenous avons ins depuis
bientôt dix ans, il est question due liberté ; dans les arti-
cles, dans la pratique, cette liberté ¯n'est autre chose
qu'une coiiplète et radicaleabsorption. L'Universitê
gouverne les émblissiements libres, autorise les livres
et les rnéthodes, confère les grades. En outre, le projet
mie reconn kaît leh.it de isr.ributer.Penseignemet qu'ux
congrégations autorisées par létat. Ainsi, pour Pliis-
truction laimairepoint d'autres congrégatois que celles
quii existenit, et qui sont insuisantes; pour linstruction
secondaire, aucune, sauf les Lazaristes, qui n'y sont pas
spócialemeut vous et qii S'en occuet à peine.

Il I nenous sera que trop facile dele prouver : ce
qu'on nous offre, nous l'avons toujours relusé ; ce que
nous avons toujoums emand, on nios le mefuse.

".Dais la vaste enceinte ii imonopolean trace un p -
tit lenclos doeminé de toutes parts. On y place des sen-
tinelles universiaires, une douane à l'enutré pour les
livres, unc douauc à la sorie paîtr les examens, oui y
envoie des inspecteurs et ou nous dit : plantezdà votre
drapeau: tc'est le terran libre.''

EntranCit enîsiite dans les motifs détnillés de ses Oh-
jections contre le projet de M. le Falloux. L'Univers
ajoute :

" J'y vois, n-t. 56, q,c tout Français gé de vingt-ciny
ans pour-raforr in éti dissnent d'instruction seco r
mais a ies concditionîs telles qu'en fait très peut de Fran-
çais pourront les remplir. Aant de le miaountru, je re-
marque que cette libert., rostreinte et condiionnelle
lhissée aux individus n'est point reconnue aux associa-
tions ; le sorte que si, pa receimple, les catholiques en-
treprenaint de former los associationis naour fonder des
collèges, ils ne le pîourimet point. Ce n'est cepen-
dant lue par les associatios que l'on peut fAire à la
corporation universitaire uie concurrence rot-lle,. efdi-
cace ; les collèges fbndêe par les particuliers ne seront
jamais que des exceptions impuissantes ein présence
d'un corps pritêg , sold, par P Etat, et qui couvre de ses
établissements la France tout entière. La libertl. mé-
ne sans onditions, lie serait qu'un vain not si elle
était refusée aux associations ; que lire d'une liberté
chuurecld'entraves,dont l'in dividu seul à la. ionissan-
ce 7"

Vous vous tromupez : le projet, disent ses partisansine
refuse rien aux associations, il ni s'ad occupe poitut.
Mais pour être dissiuulé, le ciroit ries associations ml'cin
snbsiste pas moins ; ious ie sommes plIis au temps où
tui inîistr-o pouvait dclhtrer à la ttribune, aux applaui-
dissetimnts des représeulants cde la Franîce,quîe dans les
sciétés modernes, il ne doit y avoir qnlun seule as-
sociation, 'Etat, et que l'Etat ne doit trouver devint
lui que ries forces individuelles, incapables de lui resis-
tel.-Cette réponse n'est pas rassumante, réplique-t-om,
et pour dclarer cette odieuse doctrineiiautrefois.mortl
et rprouvcée, il fuidrait plus que le silmen ; il fuinrait
gunla loi s'expliquât d'nne manière niette et catégorique.
-- Par malheur njoutc-t-on, il y ac autre chose encore :
îonr forier cin tablissement secomiire, i faut,
:uux termes du projet, avoir 0eose ; i° Un certi/icat de
stage ; 2 Un dipldcde bchcler. Orut nie association
to pt plas uie de stage, uie association ne peut pias
pisser dI'examuen. Les associations ie pourront done
pas fomnde de coiléges, si ce 'est par le moyen d'u mu
de leurs membres pourvu du .diplôe et du crtificat.
dlmt fitndcera et cdiriger-a oui sou noma. Or, ce str-ataigèmne
muet les associautionis ci ini le dianigr, d'ètr-e, tôt ou trd',
traceasséca et peutt-êtr-e mîémîa cha'sées de 'édîucationî,
commuie inîtrumses. D)'aiutr liant, l'ussomiationt qum aur:ait
amisi fondi tutu coalIoge se tramn' crau t iedis et lpoings liés
enître ies mains île l'ind ivida rcconii par 1' Etat,comma î

le seul et. vêritlable propriétaire et fonddateiur de cet
étLblisseient; de là une foule do diflicultés et cl'inî-
convénie .ts.

La condition que le projet fait aux congréEations reli-
gictuses,non recoruities par la loi, est bien plus uman vaise
encore qîue celle desassmciations eiónéral.-Le droit
d'enseign r.dif' Universpourra leurtêtre contest .-Il est
vrai qune la loi dit :' Tout Français âgé de 25 ans pour-
ra former un établiys.ment d'instruction secondoire ;" elle
n' îxccpte personne. Mais, lacharte cde O1830 n'excep-
tait pieonnuie, et ceprndant on opposait aux contgrega-
tbons religienes mie foule le lois ; ees lois suibsistent
toujours. Le dernier article les abroge, à la vérité, on
ces terrnes : art. 27 "i sont abrogées toutes les dispo-
<sitionis des lois, décrets oit ordonnances relatifs aux

établissements d'intrtctiàa publique eontraires aux
diajpoiitions de la présente loi."--Mais on eraint,ap-

puyé sur l'expérience du qeassé, qu cette abrogation
implicite ne saflise ias, et que, comme sotus la Monar-
chie, on prétende qui'tine formule banalc et sans
précision n'ait pas îeffet d'abroger de.À lois telles sur-
tont que celles dont il est question.-Eni iotre, ponir
avoir le droit de fonder tun collége. il faut avoir rerrpli
pendant cir ( annéesdI u moins les fonctionç k professeur ou
de surveillant dans un établissement d'ins.truction secondai-
re, public ouiplivé. -r, depumis 20 nias les congrégatiotns
religieuses sont chassées de l'enîseign ement privé com-
ne de Venseignoment publie. Les membîaîlres de ces con-
rérations ne se trouvent donc pas en miesuure d'obtenir

11u ertifiet de stare, ets'ils veulent l'obtenir il fit-
dra donc qu'ils ailleit s'établir cdans des mt-sonsi d'écdu-
cation teutes par d'autres. Ce qui, il t.ut en conve-
nir, n'et guère' compatible avec le-, règle des con-
grégations religienses.-Autre crief: anmoan article cIu
pîrqiet ie loi ne dispense les aspirants u ihiaccalauréat
de la uuéèessité d(e présouîter le certificat d'études. En
sorte qni les corporations religieuses, gênées ou nmme
privécs de liberté ei Fra ace te sCrom tas plus libres à
'ètraiger, l'Université conservant le droit(de réftuser

les degrés autx élèves qu'ellesy instruirient.
La liberté est-elle du moimns p;lus posiiement accor-

dée ait clergé séculier ?-Le stage de cinq années soi-
ble rêsoudre la question nigativement.-On dit : il y a
dans chaque diocèse c petit séminaire ail moins. Les
prêtres professeurs ou surveillants dans ces maisons,
depuis cinq ans, leuent pleinement satisfaire à la con-
dition iposée.-A la bonne heure, si la question 'eei
clairejmîent résolue par le proj t. Mais, oun trouve qu'il
n'est patsur ce point d'n i z rassurante.

Réuatiut'donc, finaleml<ett. tout ce qu'il a dit-con-
tre la loi,''UnLlivers deande à ceuix de ses amis qui se
flatte i de l'améliorer, di, facire au moins qtuelqluues
efforts pour obsenir le améliorations suivantes :

" 1 Que le Idroit de former les étbtlissemuens d'mains-
tructionsecondaire soit expresem et reonnu aux uts-
sociationas Cii général et ttux conigrègations reliieiuses
eu particuilier

'2 0OQue si Pon vent maiitenir la condition du stage,
une disposition spéciale coicilie. du moins cette c.ndi-
tion avec le droit de(s esciatins, deibçoit à ce que
l'exercice pîleini et etIer de ce droit ni soit pas renutct
impossible ;

', 3 0 Que le certifiict d'études soit aboli»; qu'onine
demande plus atux îjîunes gens : 0où avez-vous étudi i?
mais siplileni mnt : Savez-vous

"4 e Que lus ltetits séminaires soient comlîris dans le
nombre do maisons dont les professeurs et les snrveit-
lants siont dmis apros ciug nuis de stage au droit de fon-
dIr let colléges

l 5 Qde us ne.eire.- tranisitoires assurent cdès à
présentaluux ieibre-s 'les uconrérations religieuses la
possibilité le fonder des maisois ld'éduicatioi.

; Des imeâsu res tmiisituoires sont dans tous les cas nîé-
cossaires poil r satuvPgrar-du des droits acquis. Il y a par
cxemple c telle miaisoi d'édention fondée dopiisquatre,
trois oui cletux ans, dont le directeur ie pourrait. justi fier
c cinq ais icstage formera-t-on son établissement

Avec les améliorations que nouîs venons d'iidiquuer,
la loi, à notre avis. serait encore détestable, et nous le
ferons voir ; mais tout catholique avouer que ces amé-

] iorations-là,du moins, sont necessaires.-A continuer.

S U i ssE.

On lit dnts Z'Hl ia fulérule, journil de Berne, du
30 juillet

"' Le Conseil utinatl était a -. i r 29,1 délibérer sur
leInes-nge-suiva'm, dont le conîtCno n 't-s pî.soný irupor.
tance. aulmoinent où la guerre s approche de nos frontiéres
dum Rhain.

dc Le Conîseil fèdéril, en vo is ainl Içlit que les èvène-
inents qui s passent dans les Eauts visinu s Pont nciue à
déléguer sur la frontière ilum tordt iut comimssaire fédérai
dans la personne dule M. Uînnuer, le uBadent, ncbire duli
Cons-i national, et un onmtunmandiarit de hnigade daus ha n r-
sonne dIe M. le col-tel Kuirz, de erne se considére e.
mime tenis coime oblige le eoiniaittro à votre extmen
et i voire apprbaion les deux proiositioins c: nprès:

,To Le Conseul fiéral est auuitorise a lever le nombre
des trouties pu ls c-mirconstances rendront nécess:aire. Si
nependant lut levé.-, après la clûtture le la ses<ion dc la
ltiute Assenibl ècíféléalc, devnit coîmprendre pluîs de 2,000
hoummnes oit durer trois seîmaines, celle-ci sera île nouiveau
conîvonijtîe. -

I 2e Delpis, le Conseil félral est autorisé u se paroctu-
rer, goit pjar hI voie d'un emprunt. toiet cienîrmanatli des
conitngents d'rgentI, le<rsourmcs 'uéessaires que pîouirrnit
réi-l-inîr hc .sùretê exêtrir oit la tranuquillitê intérieutre
dte la Suissî.
* Apîrês eut avoir dlélliéré.le Conseil national a dlînnmi

ait Coanseil 'éd éral Ici poiuvoir de- lever juîs îîu'à 5 l,00 î h tm

mues, on les îrardanu ti r pied indlèimtient, et d'exige'r au
besoini un c-ominjent d'agent aux cantonas, sanis être obîligé

de réunir l'Assemblée fédérale. L'appel nominal a cons-
taté 78 voix pour ces propositions et 7 seulement con
tre."

On écrit dé Berne, le 27 juin:
cc Le conseil fédéral a communiqué aujourd'hui aiL.

conseil national et au conseil des Etats, sinultanéitment
les pièces suivantes, concernant les capitulutions mili-
taires

"c 1 Lettre du gouvernement de Saint-Gall. du 20-
juinz

<c 2 O Lettire d consul-génral snisse à Naples, ru 18
jumi;

' 3 O Pétition adress.e à Passemblée fédérale pi-
des Suisses domiciliés à Napfles et dans le royaume dese
Deux-Siciles ;

4 L'avis officiel que' le gouvernement ce Naple-
a accrédité M. le cornte de Lucdolf ti qtnulit.é de chargé
d'affaires pro visoire près la confération, àýVefFet de lui-
filire notifier, touclant les capitulations militaires, la-
déclaration suivante:

Le zouvernement ce S. M. le roi des Deux-Sicilera
desire naintenir intacts les rapports de bonne amitié
qui ont subsisté dturantde longnes aunéc entre la Suisse
et le Royaume de Naples. Ce n'est donc pas sans sur-
pi ise qu'il a appris lue Pautorité fcdéèrale a P*intention.
d'abroger les capitulations militaires exi4tantés, et qu'e
lu en a provisoiremcnt suspeidu les effets.

Il invoqu les traités eistants, lesquels sont de la
ululiante signification dans le dioit inerriational; il.

en] appelle à la loyauté uli peuple suissedont la fidélité-
à la parolcdonnée iti a acqîuis de tout te-mnps une consi--
cération bieni mèritée et quoi est deveittue proverbiale.

" Le gouvernement du roi des Deux-Siciles compte.
piar conséquent en toute assurance que les traités se.ront;
respectés juîscut'à leur expiration. )ans le cas contraire
il est fermement résolu à iser des représailles les plus
rigoureuses et les plus complètes qui soient ci son pou-
voir.

" Ces mesures de représailles seraient d'abord llex--
pulsion immédiate di royaumiie de Naples de touts les
Suisses qui y résident et.la coifis.:ation des biens qu'ils.
y plossédent.

: Après ces commiunications. leconseil fédéralaujonte
que sou président liadéclaré à M. i tcrgó d'ahifaires d.
roi de Naples que le conseil était autorisé à entrer en,
nóéociation avec le gouvernement napolitain totchitit
la suippression des capitulations, et cela ec, égard à la
destination donnée ai x troupes suisses, destiiation qui.
tic pouvait que révolter le seatiientit iational ; mais que.
M-le chargé d'alflireýe i ró5pliqué que-des négociations
sur la question de savoir si un traité validé en droit leut
être maintenu ol non, Pont impossibles et ne peuvents
aboutir à rien."

c' Le conseil nationtl et le conseil des états ont:
renvoyé an 'en ain pour s'occuper de cette grave.

-Le conseil des Etats (l'fine des deux chanbres sir--'
ses) a adopté dans sa séace-s cli 28 le tarif dos pénge'L
et ie budget fédéral arrêté à .3 millions 200 mille franîc.-
diéîj adoptés l'un et l'autre par le conseil national. Le,
deux chambres se trouvent ainti avoir sanctionné le
projet clerachat des péages intéricrs.

Oit continue à parler de notes diplomatiqlIes qui se-
raient panrvenuîtes au conseil fédéral suisse. Il y eni a-tt-
mit deux ma.ite nt celle de limbassadeur de Prusse:
renfermerait des plaintes relatxveient à Netclhâtel, 'e

Naples réclamerait déjà contre le décret relatif aux ca-
pitulation,. définitivement arrêté la'r le vo.e ccnforim-e
des deux chttaibres, après qciclques dissidences etie
elles.

lUi envov d i oncrir. destiué à la Suiss , est arrir&
à Berne ;il présontera. dit-on, ses lettres de créance,

On écrit cie Bernie, le 15 jîtillet
S Le nombre dos réfugiés allemands retrés sir le

territoire suisse n'est heureusement pas alussi considé-
rable que le faisaient lressentir les preamieirs ratports
des autorités des contrées limitrohlies du théâtre des
hostilités ; il île dépasee pas jutsquà présent 8,000 hom-
Ies. dont la plupart a ppartiennent à la colonile dû gé-

nièral Siegel, -reçue les 11 et 12 sur le territoire zuri-
cois, et répartie dès loris dans les cantons du cenre. à
qtuelquîles exceptionis prés.

Le président Fitrrer. qui est toijours à Bâle, nomo-
cie avec les piiissaii .es intéressées oar chercher à ob-
tenir la rentrée dans leur pays respiectif du plus grand
nombre de proscrits ; il y tr-uvaille activement cde coa-
cert avec le nouveaut îC'minmIissaire fédéil, M. Stelhelitu.
JI est.it-on,pissalimet secondé par certains etnvoys
cli ma entre autres par hI, chargé d'afftires
de la Grandle-Bretagn-fe, M. Peel. qui s'est rcdt il y a.
qutelquteis jours à Bàle Le iiti.tre le Prúus<e, M. le
Sydow. s'et n utsi trans aorté avait-hier dans celte ville,
ainsi q in imemibre de la légation d'Autriclhe, cequi
ferait croire à la teinn 'il'untu iongrès at petit pied.

i Quant aux craintes mua nifestées sur une invasion
cde ln Prusse, elles paraissnt. dénuées d, !fbnleiet.
A Fribourg, le 10 jiillet, le couvent des RR. PP. capi-
cins et les quatre coJem autés di femmes ont ét&
siultanmnt vi.,iés par.des délégués du gouverne--
ment suisse. Chaulie memcnibre des co nautâs a subi
un interrogaoire dais lnquel oin s'est.e cquis de sa posi-
tion !antas le couvent, s'il V étLit entré lilreitumenlt, s'il en.-
sortirait volontiers, qtu'on ce dernier cas la Protection du
Gouvenremaent et tuine penlsion liii étaient assurés. Les:
réponses des religieuîses ont été tellos qie les autorités,
onit du s'abstenir le plus amples imafortîmations."

B.rns, 22 jîuilet.-Le Coniseil fédéral vient d'adresser
.1u ciculire o à toeus les go uve'raneeuit c anu tna ux pour dé-
truire la p ré v ti ou <lu'à ta it u.nitr e la nr sulucmticon qu IIl a odciop-:
tée relativemnîut aut chefs pîolitiques et iilimairmes des rèfu-.a
gis Voici ls plrinciu:X passaîges dIc et'te circumînire:

Plusieur; cactonîs se sonît imagiine que la résolution-u ti18
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uillet ponait'atîeinte au droit d'asile et eampronieltrail la
position des réfgis.-Nons déclarons d'abord qu'ilne'a-
gif nullement lune extriidition. Au contraire, lous; feroîîs
des démarches actives pour assurer aux r tiéiós un :nt e
asile, dans bipiel ils ne courrout aucn danger.- -p le
suisse respecte le droit d'asile ilmais les involnvénîienlis, les
frais et lesi dépene< que Pexercice de ce droit, de la pa rt

J'Un grand nombre de rt inié, lui on ;cC:sionéJu.llii Ct
dé,irer de le voir relr'nt i dais eerelineîs limtes ; PlNigîe-
mentit des ultefs des rétLi" es fouttr; ilt tuini<noyen åi c; egaIrd.
Ce serait une erreutr de eroire que la ite résoiii(miln di 1 1juilet
compromet l'utonneur du in Suisse. En ei'tl, hii gr:mide mits-
se des réftuiés restera parmi nous et nous les noîirrrirons.
Des oirconincesexceptionnelesant retîdît n;éc:e.saire la
mesure que nous avons adoptée. Nous avons pensé qu'il y
avait lieu d'appliqur Part. 57 de la Cotum1itat ion. Il est
évidflent qii letSise serait transf.irmnée es un fover ditaim-
tion >:i les chef's d'une révolte tois fois rénoivelée pouvnient
y prolonger leur s jour avc un igri notubre de leurs par-
tisans.-.' Nuis jouteronîc que 'intl.uence étr..mgre n'a ei

utune pari à ntre rréolution.' Suivent. les .i matures.

MELANGES RELIGIEUX

'ON TrEA L, Il AOUT 1S49.

AVIS I M PORTANT.

Tons nos abouinués à £1 par anéc. aront le privilé-
go d'abnner atuat d'amis qu'ils voudront, dans leurs

paroisses respectives, à raison de 10 s jar an. Par cette
disposition,ils 'onmprendront qtils peuvet rédu ire eun -
mêmes le prix d lieur propre abonniment jusu 'à l
Pour cela, chague abonué t'a qu'à s'en adjoindre qua-1
tres autres.

LA RVCIPROCITE DE CO.MMERCF.

Un des Ministres Angl-.iais exprimait, on Chambre, il
y a quelque temps, l'espoir que les Etats-Unis acconde-
raient aux Colonies Antuises la réciprocité dle com-
merce, regardée ici comme un comiîplémen'at nécessaire
de lqimpormt prévil!ge cdu coamnmerce lire, dormnt uous
ictrrouus au conuniencenent de la prochaine aillée.
Dans le nème temps, nous li<ions sur un Papier des
Etuts-Unis, que nous pouvions regarder comume bien

inforiné, que Padiniiiiistration dui President Taylor était
opposée à la mesure. Aujourd'hui on voit que la presse
Américaine se divise sur cette inpoartanue îquestion. et
cela pour des motifs contratdicoires. Les Etats

du Sud, s'opposent à la reciprocité, paraequ'ils appé-
hendnt qu'elle nauèane (anne:on dlu Canada, et var
suite l'abolition ie lPesclavage. Les Etats du Nord.
au contraire, craigantat que la yùciproeité cde commerce
ne nous donne mie prospérité commerciale propre à
éloigner tonte idée. d'annexioa, nous fount opposition
datns Pespoir le nous' prendre par la misère.

Avec la presse généreuse de PUnion, nous espérons
que le Convernent Amniai inu'adoptera pas les
principes d'une politiue rétrécie, et qu'il enuour:gera
les rapports les plus libres posibles avec ses voisins tt
Nord, .11 est de l'intéiét des Etats-Unis du ne p pi-.
quer Porgueil du Gouverneient Biritain iqte, nci voI-
fant eniioIt'r rde force li sépar:ation des Co.'oniCs d'avec
la Mère-Patrie, puisqie les rélations comuerciales ds
Aiéricains avec lAnglt crre ne pourraient que souffi'
des mesures qui la dernie n manemtpraitîs dadop-
ter, par nretalhn'
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avec ti uestion d'une plus haute impîbortaiîce qu'ils
tc parissent y songer.

" Le::sarments exig les esmembres de la légisutlire
britanniue sont absurtesil est vrai, au point de vue?
de la liberté ; mais lis Sont très itionnéis un poin de
vue anglican. En flfet, l'admission il"t Jî uitet du Gen
til ' cais le haient n'en conmpromuettrait-elle pas le

caractre urdgi eax On sait Pomnipotence du parIemenut
ren maftière ur/igese et sa haute spm a rlittic sur lt pis-
sance spirituelle. Or, est-ce que le " Juifet le Gentil"
sont pies à décider les huutes questions théologiques
qui peuvent étrO soumises t la science sacrée ries hono-
rables muetnibres i Nous serions curieux de savoir ce

qi'e penui t le Herald et la Gautte.
Pour nous, no:us plerons biotn volontiers avec eux

la cause d lt liberté de consiutca; mais, cette iherté
amnaunt comme iue conséquente logquet la.Sluratioui
de pouvoirs spirituel et temporel. nous ne p ovons tre
de %avis de nts confrères, à mtoi.s. qu'ils i nous con-

Cedtient que I auiglicanisnte où ces dUx paîtvoir sont
conondus, où mue le pouvoir temporel domiue ie pou-

voir spirituel, est déjà tue iistitutioi qui ie peut tenir
contre les lumières et l'itntelligeîce du siècle.

L E N 0 U V E A U-.U RrUIN.S WrifCK, .

ET L'UNION FîDNRALC.

Citant ue, autre feuillu de cette Ville, nous annton-
cius dans notre derier numéro, que le Gouvernetu
dt Nouvau-Brunswickr, en conseil, s'était occupé de
mesures tendant,enttre autre choses,à amener une union
fédérale entre les irovinces britanniques. On s'est
convainen, depuis, que la dépéchtie télègraphique qui
mentionnait le fait n'était que 'iuvention d'une fabri-
que inconnue et que les renseignîemiîents n'avaient rien

de correct.-Ce qui a pup onier lieu à la méprise,
c'est qu" I y a eu e'etirement une asseamblée au Nuit-
veu-iBrunsviek ; iais ele n'est autre que clec dont le
Canadien rend compte sous le titre suivant :

AGITA'ION cAU}ÉE PAtR .A LDrREssE CoDERCI-\LE DANS
LE NoUvî B.ruNswiCI,-PRoPosTioN ta' ENv-oR DES
DÇ:LEGUt' A L& COXm'EN''IoN DE rIGSToN.

Une réunion de muarchailds et atutresa attu lieu à Saint-
Jean. dans lut salle de l'Instit t des Artisans, le c4j îil-
let. s lusl présidence( e l'honorable Charlcs Simiotnds,
à lP'fft de urendrei en considé rat io lPétat com mercial
île la province. Les résolitionas suivantes y ont été
aJoptées à Iunanimité :

" Que. Comme sujets britaniques, il est à proios que
nous soumiettions à l!a teine, at parltmIent et atu pen-
Iel le la Granîde-Brétagne un exposé fidèle, Cotplet et

respecteux de. la détresse conunumrciuule iui existe actut-
eleient daus le Nouveau-Brunswick.
SQue pour donner suite à la résolution précédente il

est à propos qu'il soit ioiiué des délêgutes de cette pro-
v'ice à Passemblée de la Ligue britanio-amériuaine
qui doit se tenir à Kinigîston le IS aott proclain,-afin que
les provinces britautniques puissent agir de concert.

S Oue Phlonorabc M. Simuonds, lhonorable M. Ro-
bertson, et M . E. Alson. James Kirk et R. Jardine

ro'muuposanut îîuu comité pour préparer des rèsohttions à
t re soum iss à une assemblée de messiaurs favora iles

a i'egruit des' róésolmtions précédhentes;ui se tcendrau sa-
muedi prh'ain. 29 junllet. à heuîres'après-midi, dans

la salle de 'itstitut des Artisaus. et uqtele oC.sera
aluis o upiyit nu honmirce de ls. 3 "

A prolos de ces pros'dès le jY auo-Bru usirkrr doiue à
ses coipaiuotes hl4e'nscil du n uas co mler des mi-
relEs ienadiennes,etilIparl de la l ue en ces termes:

CyNous sonies fichés de ne noi:vir prclurer auxtl Cette Ligne est de gens qui desîrent se-
nouveaux abonns tous les Nuuiéros des .lien couler la jOug tu la Grande-Bretagne et s'annexer aux
Religieux depuis le tempsoù mous ncm prines la direc- H'tts-Ums. .
tion, ayant ét obliés de les procumr à pa(àluAhl 40atede la Ligue :ont des esprits Urbulents

oueax sosciturs depuis le juillet. Mais ms i front mportquoiplutôt ce voir la pola-
'bienveillatts ais doivent attacher peu d'inpoftance à trançaise almiseà participer auix douceurs des om..
ce désappointement, vû que uous necomimceromns les Po" .Aanut regléÙ ainu gré, pendantu longues anes
améliorations rjuenous projetots que vers lees lstmés du C ra, ils sont outrés de se voir au-
ttmbe, alors que nos listes de sonersipterns scro jourd'hui, sais un système britanniue de gmouvere-FiiteuoîirSwatn 3 lîit dcomplète.. Ceî.x done qui se proposeut de nous encu ment (eesreentif. dchut cos tmplois ù ils âtaiont 'si
rager, voudront bien nous le fure savoir atu plus vite, à laise, et sont rês à sajoidre aux Yankees oUlax
afin que nous pissions connaitrc sur quel!cs receutt· Russes. peu leur importe, pourvu qu'ils
nous Pouvons com] pter. leur dlit contre lt métroimie. Avant d'envoyer des

délégués ià nI tel corps . 0u ferait bien de coisulter les
sen timus du pays sur le sujet u; tatrement Ices délé-

Nous avons à remiercin les Imp)rimeurs de a-Ma-gués ne pounraieîmt i-as être considèés contune reprù-
jesté pour la copie des Statuts de la dernière session, santant le ptuple loyal de cette provnie.''
que nous venons de recevoir de leur part. -Sous re-
.uercions égalemîent le urintendaut-Ouest de PEdu-
catlon pour les Rapports des Ecoles NornumIe, JodèL-OCTRI DES - 125000.les et Cuititnes du latit-Canada, pour les aUnnées - -~ ,0.0
1847 et 1848. Nous n'avons paau le Jaisir d'eu lire Lundi soir, le conseil c ville a été appelé à décider la

le :ntetu. NoUs le feroIs au lIi IS vite et fous en q uestmnit peut-t lt pltus iuiporamille qui lui ai t jamnuais été
rendrons compte suceimleteIlelt. sumuise. Il a décidé ue :ns tris nue à rattrantdel

LE BILL D'E MA)CIPATION DES JUIFS.

La question de l'admission des J;;ifs dans le Parle-
ment d'Angleterre, aiútt dernièremeut décidée nègau-
tivemenauut par la Cluuuibre les Lords. Ce 1îndunt, le
lendemain le Baron R thrsild était réélui Comme tutu
des représcntants de lut Cité du Londrus à une maori-
té de,66 19 contre 3,11. voutes.-A ce propos, le erald
faisatt, cesjours passés, la rumaruj tue qulue les Lords spi-
rituels et temporels, un majoité, étaient cuotphemet

en arrière de l'esprit d'icteligence et de libéralité de
lIr siècle
La Gazette, parlant sur lt même qutetionî, observe

que les Cuaaiens-Frunçais, à une épueA o ils étaient
tout ptuissuts tdas aChua'bre, an refusératt aussi lut-
sieutrs fois l'entrée à M. s.éeiclart, et il attrubtiac tiutx
tories du 3as-Canada le mé;it d'avoir accordé au "Juif'
et au Gentil " les mimes droits civiles et poiiues--Le

Herald rélond que la frcnco-manic de sou cuitfrétc li!
pousse un pe trop loin, et que Pontimhipuotince is Cata-
diens-Fraiçais était aussi grande dans la parlemnott
quand M. -1art obtint le droit de siéger q qu :tand i!
lui fut refusé. Au srirpluts, ajoute t-il, quiconque con-
ntait lhistoire<tIlus--Canada ne ongort jamais à accu
ser nos ouilpairutes Canais-.'ranç is i bigoterie
en matiere rehigieumse-aucun pouple dats notrchumb
opiimion n'est moins suscentih!e dl'u ttle accsation,
-Nous n'avons cité Ces paroles du eral cque potur ilap-

putdir à ldiuartialité îe souI jugoeut.--Mais, notre
bât ultrietur est de ra peler aui Ieralt Ut à lta Gzele
que lUrèjet uli bill .d'Imiaincip)atiui- des js's 'est liée

Mitréal à Portlan serut tîermiinóè, que dans trois ans nous
aurons uttre rott atuvmte de \Iîntul à l'OcéanAtlantique
a travers le territoire aricai, et il t; déidè que dans
lcspac die] ces trois nues, pour 'achèvement dle ce

trauli, nrus allons introduire dans notre province des
cuapitaux étruaigers atumontant île pas Moins de £600,000.
Ces capitaux ne pomrint manquer J'exerrer le suite tîune

grandt iniflune sur l e comncrce. Ceite lécisiOn'dtt con-
seil dl videI itra Jouie e'uflfet de ou1lar-r tout proelhine-
ment les soull'rances atctuuelles île la. classe unercantile en
Cattaal, et d'assmrer laprospórité future de la province et.
de Montréail en particulier,a autatt que les calculs les plus
vraisemblables la déioitrert. La corporation de cette
vlle tenait tout cela etre ses umains, par l'octroi on le re--

fus de billets pionur 2125,000, vu tque mutres corporat ions
avait promfis île completer les £200,000 reiquis, si la Cité
le Moiréual engageait son crédit pouru cette somme. Le
conseil de ville n'a paus itsité, il s'est conformé ait vcut
bien exprin dEs tcitovetis.

yLuindi :!oir il t accalmie lit motion de 'M. Beattulry secon-
dée par M. Mf11r.ar e, auîrisant le Maire à émettre des
billets en faveur du railroad du St. Louirent et de PAtlantiqu,
ut noetntuut cde £125,000. I a ainsi négativé l'amemlement

elit M. Bell demandant qlue la consiilr ito le la question
fut re-ise à un atîuit temps, sous prlexte quiil étit
itice:ssire de cnisuer lus créanciers de.la Cité. Le, billets
que son hor tneur le M'aiuire est autorisé à émeture eiot
payableàs à dieres mpriode.«à commencer à sept at 'de la
présmiîte date. La motion cri faveur diru apport du comité
des finances a été uriportée à tunie gratide nojorité, 13 coi-
tre 6 et iouis mrtmOyons qu'une proportion' plaus grande encore
deu citoyen; Pl'apprînouverait. Mincrve du 9 août.

Lorsque nous aumnonmes,vendredi, sur une iifrima-
tion prs ;Uit toment die mettre sous r qîîue 1 Pótnt
de soun Houncur le Jf Iéda ril était devenu rassurtnt,

tiouis étions loin do~i(us aCtedre la pénibic ttchlie
d'auntioticer aujoiu rd'hi.isa mort prina titrée.---Ce flut
samnedi,vers 8 heures du oir, ilne la ipatrie perdit on ilui
un de ses tmilleurs et de ses plus utiles citoyens. Il
avait reçiu avec une gr:tde pióté les diu es sacre-
mentt de ip glise. Jusq'u derier motent. il a par-
faitemient conservé sa connraissance. Un quart d'henre
av'tut si mot, l'.11r1ae H. Laftntain est veini lui
presenter la Iécisior- en sa faveur de la questionI do

p1réséate qui s'était élevée à la Cotr li liane dhtu la
l|einie, et qui était pin.lante depuis pts d'un an. Le
moribond, qui ne pouvait pis parletr a répondu par

un sige de theU-nógatif, Lttou ec montrant le ciel avec
la main, voulant dlire sanis doute :1" c'est trop lard. je
ne suis plus de ce monde. je vais comîparaitre devant le

JIue ds Ju.ges.
Digne fils dt; grand patriote Pierre lidcTard, dit la .,Ii-

purve dlier, il s'enrlaee bonne hmit; au service .de la
paic di ot il déflndit avec dévouement la cause jus-

ju'at toment oùt ais titin q a'il avait djà acquise
su r lat scène o iMle uacîî q > t; scsur a scu olitiqueL ldsigna .îqiue3 jtio encore.
pour le baue jic<eiaie,à lord Gîsf rd, comme ,c dues o-
i auos qui pouvaiuent aus dute le plus tendre à con-

cilie' la cotînlanco du litilpe canadiet. Cela se pas
salit 'février t136.

Bientôt aprés, enl1838, M. B3darcut occasion de
ir ie eéclater so courage et son intégrité comme jlue.

Tout leonle a encore présent à la mémoirc la tobla
indépendance avec laquelle il maintint sur le banie,
lexistatce d PHans Cor;.us, duis un t mps où Cet
acte de vertlîuivique devait lîettre en danger in hute
position qu'il occupait. Il ne faut pas oublier n 11plus
qu'ayauit à lutter en cette occasion contre plusieurs de
aes confrér's, dontt Plun était le jo. n clhef Stuart, son
argtu entation pelt se montrer son s pir à té éde la.
leur. EnOffet, il y fit preuve d'un talent et île reuhehes
qui lui donntrent dés lors u rang élevé danls notre tua-
gistrature, rang qu i a maintenu depuis par ss talens,
'assidté de son travail et de sus recherchs, et la lu-

cidhtù de sos opinions.
Re ntégr avec honneur après leA troubles,il remorta

sur le bane avec ne réptation de cancité et d'iîté-
grité désormmnis a lnbri môme d soupçon. Dvant lui

s étit routit une loniuearrière, aussiuonrable
pour lui, quî'itilo à soi ca s. ai ière dans laquelle uille
mort prénaturée vienttde ardrter. tnut à peine u tli-
liou re sa course. il n'vait qlie 50 ans.

Si un jour la pîstérit é veut ollmair' lt vie de ceux
qui, dans notre CanaJa, out par leur p:tule, leuri Iime,
leur exemple. et leurs vertus puIblies, cotribué noa-
lement à Ptalissement. de la libté pol iq enc aCig é-
néral. et à lat cseratin de nos intér'ts ntioauix ii

particulier, E.zE.în E3Dl.uto ne devra pajs étr et tV sera
pas oublié.

Désintéressé, bietihfaisan t, ayant ttoujours exercé une
hospitalité des plpis géiéreuses, il lisseu, d it-on,i im peu
fintu ne après liii.si nI nî'est-un nom honoré, et des son-
ven irs aiffectuietx qui ne s'efltceroit jinai des e ors
de tous Ceux qui ont eu iavatage son intimité ;
ceux nulii le connaissaient moins, et miéme ceux qe les
distincations 'le politique or l'origine port uoi à dles îpré-

.jgs cotre lii. le respectient et l' aimnient jvaria-
blement, aux premiers raplo)t qu'ls avaient îavee lui,
soit en sa capcaits judiciaire soitd nns n Avie privée."

Les funérailles de Phon. juge lolard ont eni lieu au
matin dans Pgéie Iparissiale e iprésence d'un coiicuirs
nombreux is 2prine;pa;x Cioyns du Mlnctrit Lord

'.iî, frére dii goiyvnui;r-·enér, y asistait. Le
poeie éinit poté pu r les honorables ìlM. E. P. Taché,

F. A. Qiuesîmel, ;ice Day, J. H. Piie, A. N. A\lorîI,
et M lu Soliciteur "énîéral Drummond.

Après un servicu solennel lu corps a été déposé dans
les voûts de 11$0.ise

Ntnnbrc îe jouimàx e.pri umet à ette heuce de Iongs
et (lo reux gem:ne s su r ce reour du pou'ou'r c/ié-

rIen a oue, que tout le mrld voit avec dceplion et
ci i . utisi tli e mmius pas de nous ttntioncur

que it pls graude froideur a .accueiilli partout sur leur
passage lcslrançs à leur ueitrée da'n la ville éteIoIC;
que si quelunes res démonstratiotis out .Il lieuic an
fiveur du Pape lorsqu'on a proclain sa reintégrnitioîu,

eles avaientt été Commiaildées, ocîîltées mmme par les of-
ficiersfr'ançais. Enfiin ils concluentî, pou r plus da sûreté

quils n 'ycomprennent rien... C'est pour coul ner, rIe
notre cóé,aussi svtnatdueinent que, possible leur opi-
nion ut l'Oxactitude impartiale dl leurs rou-ei mus

qLIue nous signalons à nos lecteurs les tuoulvcles et cor-
respondances suivates extraites avc c soi des ~meileu-
res sources :

"La 15 lllet a été un jour de glaire pour la Frunce
etide bntheur ir Rma. Le généraléu OudinUot. uayantt

puoclié le Pape- a été Porté en tiompîe et littérale.
nient couvert de fleurs."

Ce jour-là, vers les quatreoitt's heures du soir, un Te
Deum solennel a été chanlté à Saint-Jan-de-Latran, à

Siunt:Pierre, à Sainto- dlarie-ajeure. Cette cèrcnmo-
nie s'est accompiu avec beaucoupd'éc uet avecle
plus gand ordre ; de vives acchuations se sont fiit
entendre sur lI passage du géérId rançais et du no,
troupes, qui soirt en i-urfaite mltelligence ave la n-
puilatiotn romailne. P. y a ou le soir it u ilhli uanationu
génerale,

Déjà la mmtuistro dea Fraiiec et le gétnéral commînan-
riant les forces fran;çaises av taient re'çi ilPuit gind no cm-
bre îlduîî ioe iljalités îles A dlresses ut' le rétutblissementî I

dli Papc était itîs:arnmencIlt deuuudîé ; le conîseil inuitici-
pal île Rome même, nounolta puiduhmt lu liattion lias-

sagèrc ilht gouvern ementit rétîubl inii, avauit, an dontnant
sat démission, formutlé lu muîmoa vomi. Lu 14, la jourî

matof-li puibliait la pièe su ivantte :Go=eUec du .lidi:

Consîtntin Ptrizii, par lit miséricordîe ude Dlieuii, mue
dMAliha no, car'dinal dru la saiitt Egliso romaîine, trn

.echi-prétre de lu lBasiliquez pautriaîîreulc lilbérioî. i
· caire-gónöi d S. . oeseigue ur lu laI Pi X

pu r la iou èse dle Riomi e jutge ordlinauîireetttî'.
A peine échuapu:ms im P'o aresiae utt ,i

nous paraîti tráés juste (Pél e r su }l'hn1il oxvr
le Dieu des mnisé'ricordes et dc lu paix, ut vîtî x verst
lité dît ceur et aîvec la p>ti a paix, îeutid~ans< dc u.

. .............. "Il,"",,", .............

remrciea. Cir d'avoir daigné apaiser Ctte luriense tompét
contre egse, de Jsus-Christ, (au nous avons vit se
solover parmi'u i iitus o; turer gtmps, à tel point qiule

jimuus lus opiuiatre oI plus m.mçat tmpuetlne v int
ussaillir aaeîle mystique de Picrtre, .coutre laquel la

nout amnis pu in no urront jnais prvialuir toutes
les frcCc Ie Pet r : " portm ifer'i nou prevaileulint ld-
verisit1 camn. (Luth. b.)." Les sinIs. lupótrs Pierre:ot

'ail ont supplié pour nous auîilrs du trn Je Dieu. et
Diu.jtat tles yeux sur' leurs dépoilies iiortelles,

d nt nous somms les dé votIés at les îerpétuls posi-
taires, s'est laissé alrà I miséricorde. La très sainte
Vierge imaucle, vratia miIOîle do)iî'u et notro muC
remplie dutumotur, a itnteruétlé poir nous; et nous soin-
ltes sautvés, et nous pouvons bhant er à notre Dieu, qui

ut opr pouri nIos les hse mervillu(ses, des hynres
de louanges et d'actions de gràces : t C îten i Dumi-
uno, u;lorisat im maguiiMtus ast. (Ex. I .) '"

Usait îles Pouvoirs qui, eun astIenced u Souverin..
Pol ife, lnuts ont été conférés, attendanitu toujours du li.
part il t;Saint-Père ce que, duits sa sagesse et danils Soi
eniur Plein de piété, i voutd ra bien nous lirescrire, nous
ordonnons que dimanchIe prtocaltifi, dont les trois églises
patriareales le Saiit-jol, dle Saint-Piere l de Sutit.
îe-Mariîe-Majeu're. à quatre heures et demic dle aprs-
Inidi, le Trs-Saint-Sacemuet soit exlponé sur la tiai-
tre aute que vêpres soiult cliantes,n très lesquelles
on eîîioanntera tun solenne 'l " TO Demiii1 " e.1 actions le
grâces au Très-haut, et titi'à lit fi la béndiution soit

do;née un peuple.--Pour rend eplus solennelle une
cironstutan1ce Siéutu si mémorable et si glorieuse pour nuis et

tout le chrisfianismotc, nous proscrivans alux supérieurs
et sacristlits des églises de Roie de hire sonner les
eloches comoiî aux grands jours de fétu, d sMx à sept
heures du soitr

Accourins en foule, ô Romiiains ! ià cet acte île roIligiont
t (eprressons-nous di téprr cette escee d' et.oîue-

mltent et de scandale (lte nous pom-ons avoir dlotu- à
tcut le mou htriou ; car par suite de lut ildéporahle

affliuenc et niotre pays d'utn très grand omle île ler-
soiuies dont lu cmir était perdu Pour lt lfloi et uui noir-

risauient îles idées contraires aux véritubles enseigne-
ielit le l'glise du Dieu (lt'rsonneli's qui, par leurs dis-

coursleurs écrits. et plus ecore par ce iuvoir tomll
entre leurs m'is ppr la jprissi de Iien, mlnt tet'ti
de toutmantir île ebuiuger lui fiue d notre ville. ceui-
tri' du hristianismU;, rom lme plu hparitrt. au-îes,

ievenue plus païenne que chrétieunie. Mais, grâoeseatn
soieàt reades à Dieu ! ces lapparences sont tro iputi les.
Non ! lion ! il n'en est Pas ains'. A l meio, lt géné-

al té les citoteus a consirvé lui oi de nosI res.
D'intinenses seamlales.des séductious :itltipliées ont

(ii prIse tr ut;;ltrop grundtimbiiluire et le.-: omt eut uirita s
hlrs du lu voie ; ils n'ont pu ultrr lhi loi, ni ::orrm-

prv le amur d'un trsgrund nombre d'autres qui,iudés de
la gr ui Signeur sut rsés feirmes da s les inuci-

pu etbll les aux tugagemerts qui lus liuient à Diu et
ut l'Emglisu. Nous devonIs téanois nous présetier (ous
devant Dien comme des pécaurs, lui reuitdre cgràc de

oits avoir délivr's de anut île dargrs et le smpplir en,
friapp:ut lu terreu a i os frotnts de noluusi paruhidonn it nos

ptichès. déchurer et de convertir n1s fères "guars.dut
le omitbre st si g id. de prtéger et île d -d toi-
jorlis notre iouveriui-Potil, île bir c. glorieuses
uarm ts litlm sont oours notre dêîentsa et spéile
ment les valeureux solats rançais qui out ît ttint de
suerieit-es et (iut pris tant dt soin pour1 ' us11 t 'ndri tn-

tue vile et pour la utive'r, 't tfiu d' ntous ó uer 'ho
notneaux chtimet< cii iuîs rendts nt la lmx, donru pé-
icux que sni rés-Stinits Fils Jésus-Chri t est veiu up-

porter sur cette terre.
Dronué de notr eésudoe. 14 juillet 1849.

r C C ui, ptriirc/e d(e Conslantinople, Vire-gmrnt.
Gi ust:ei't-G s. Ta rni ssi, sertaire.

Cett une avait Oté nflieh hmlus ?m e; il portail e
tète, selon usa gr, I'cussou p p1a I et las fi ures de'sant
Pierre et de saint iul. On avait îlh egalemîent
les piécs q ui suivatceli que le Girnule di Rowcmtr public
en frtnçis et litthfeti.

P1ROCLANATION.
Imtloniis !

Depnis notre enurée datns votre rdté, d'incontesinblos
t i-mgnges d sympat h ie, du iiombreue uaadreses,
sont veuies prouver quie l tille de iRomle uu dit
que Piusta ut où elle serait ldéulivrée dl'îut régime d'op-

pressiun et drrnrchie, po&Yur hr éluter e nmucui su
fidélité et sut gratitud clenvers le généreux Pontile à qui
elle doitses prenières libitrtés.

Ces seutincuts, l Fmute c les a j lmais mis cl
doute.

En réta blissnt aijord'huitdas nlt en'itale dc loul-
de chrétien la soluverailieté tImutlIporelle dt cahef' de l'E-

glise, elle vient réaliser les v<eux ardlents du moneade ca-
tholique.

Dès sou avnment à la dignité suprme, 1illustra
PI E IX ut nit otn die à son peupla ls sentiments gé-

n 'reux dionit il estanuiimé.
Le Sountu'rui inî-PoLtife uappréciea vos désirs et vos be-

soins, / Pla nacle sait votre confiuane ne sea par
trimpie.

Romue, l 14juillet 1819.
La général en clif,

Oums.,o-r ns cco
ommiti' oiuttAL.

Dimianeie prochain, 15 juilet, un Te Deiui sera acha.
té à pEglsc Saint-Pierr el téiioigiutge dI'actionts île

grrâer.s-pour 11;'le suceès des armes fru ciçss eu lttdi et
pour le rè;iabl issemenut de Pututoritu pioîtificaîle. 'l'ns
les corp'js de l'nar otie garntisont àt Route assistertont à
cotte céré mirtnie cel igie usc, ilui iauna lieu à q tuato tret-
res doe 'i'après-mid]i.

Unio .solcunuité smublaible nuttra hloun dants chautai des
canutolîunnem;nts niccupués pinaru Prtî me.'

Alitr:s le Te Deun,, il sera pass5é tune gæ:ndol revult.
Les troup1es rouumues y ligurutoaut ut se lacront à lut

guchue îles troupeus fri-çaises mde lotir aîrmte.
Uneî sualve <le 100 coitps île catnon, tirée du Châàteu

Suitnt- Attuue,umm nunoî'era à lut v ille le mnoent!'oùt la tdra-
peau punuttifical sur' au rhîmr'.

Le soit' h as éudilics publics seront illum;îinîs.
Ders seoomur s u.inud igets scro'ut îdistr'ibujés à tdomti-

cile im noim dlu gouuvernioeent fratnçais.
Lut retru ite .airn-u batuet à dlix litur'es.

Roitne, la lt. juil lit 181.9.
Le géo.êraîl c't chef, C)tutu'e oitgGlo
Oua étri t île Romîîe, io Jl jidilot usoin,an t Copyrier' de

.lTcarseille :
".fm vus écris cues I gunes à hi hiàte. Romie ut ottlbrô

nutjourd'huti le rétaîblissemuet de l'autorité ptotiidie.



MELANGES RELIGIEUX,

La fête a été ngnifitie. Cc n'atait point là une cde

ces amuiesnetns tifiiciellis qui obéissent froidement
etservilent iaux prescriplions d'un programme ol-

ciel OéwtU it e belle et franche maifestation des son-

tiits i lires qui, tmaintenant libris de toute con-

tr.ailto, éclatent u r toius les points de.0 Rooe.

" Que ne puis-je vous menvoyer dans ce pli l'écho dies

sclamations chaeurcuses et sponstaues qui out accueil

i pIartouît sur son passage l'rmée français et son noble

clerai mOMent Où ils se rendaientt à Saint. Pierre. Cet

thousiasme cIe la reconnaissane serait ui réfuta-

tion bnien victoricuse des almies atti-fiançaÇiLSCs qu Il

la presse démagogique n'a pas cessé de répaamre con-

trL nosolduts.,
Aujourd'hui, le programmue anonçaitqu'un Te De.

m serait chanté solennellement dans les trois prinui-

PCes basiliques dii Reine, Saint-Pierre, Saint.Marie-

Majeuire et Sait-Jean-de-i.atran, piotur remercier D)ieu

da sucs qui a courounusé les armes de la France.
C Dès le muatin une foule immense ruisselait à flots

dans toutes les rues et sur toUtmes les place que devait

traverscr le cortége. Laloic était partout, elle écla-

tait dans tous les regards, dans tous les gestes, dans tou-

tes les paroCes.
i lnfinu le cortège a pari. Ds que les tomains ont

vu tns solats, l'air a retenti d'uns ubout de Rouc à l'au-

lre 3e ces acciamations mille fois répétées: Vivent les-

Français iVivent nos libéraeutrs ! Vive Oudinot ! V ive

Pic iX !
c Et eu mèce tiemps que les cris rotentissaient par-

tout, une pluie de fleurs tombiaiet tous les balcoms, de
toutes les croisées, de tous les toits, du fronton( le totus

les Mamnemts, sui inos bataillons, qui avaient toites les
peines du modue à s'avancer à travers la multitticie coi-
pacte. Lap reconaissance populaire redoublait autour
l général Oudinot. UilhustrC chef de notre armc a
été bien dédomuagé dans cette jouruée de toutes les
misérables attaques que les feuiiIles dénagogiqu es de
tu>s les pays ont. dirigées contre lui. Aut moment où il
arrit'it sur la placecde Saint-Pierre, les romains se sont
précipités au-devant( de son cheval, ils ott enlevé dlans
leurs bras le burave générml quise débat-tit vainment,
et cnt abrsi porté triomhalemuent jusqu'au seuil de la
bausi' ir1 ue.

i Au tmoent ,ù la bannière ponmtificale était arborée
an Vaicam, cent coups de canon l'innonçaient urbiet

-' Le teisI mle manque pour vous donner dle plus nomuus-
breux utMails sur cette jourmée, qui laissera des souve-
ns éternels lac population de Iloisme, à tout ce peuple

qui a tiut soufi.rt sots le joug de ses Oppresseurs, et qui,
libre enfin d'exprimer ses véritables sentiments, les

iraduit avec Pénergie naïve et brûlante des unatures ia-
liennes.

i La fèic a été terminée par iuicillumination génnra-
le. A l'henre où je vous écris, la ville éternelle présente
un des plus magnifiques spectacles dont l'oil puisse être
ébloui. Les lampions et les giraudol-s ne :ayonnent pas
seuilemnt. sur la fçadom s vieux aulis et des églises
innombrables de Riome, eiles constellent aussi toutes les
maisos de la ville, et ParticuHièrement les plus modestes
elles lus Pauvres. '

" Encore une fuis, C'est un spectacle splesundicle. De
ia.croisée, qui donne sur le rt de Riietta, je vous une
gwude. etenn du t'ibre réllétant dams ses caux caluis
ls laurtés -blouissanti-s des feux aliuinés sur ses bords.
Si M. - i Ciâ^teaub'riad était à mac place il ie d'irait

pus: JaIme mieux un relle d la. lune, car lillustre
auiteur du génie dî christianisme verraitt ldans l'illumi-
natiun de ce soir ii témoignage puopuuilaire et :uagnifiue
le l'auour ndîles romains pour leur Poutife et de lemur re-

nnuaissance pour laméc française.',

P. i xmu wr i.FCc.CoLn.Zl Nif..
Le costitu~in Ronwno raconte 3inisi lentretin titu co-

l1i ci Niel avec le Souiverainî-Poutife :
" Un Ios remtiers sctins lii gétéral Odint. aarés lai

soumis dîle Roei', ai été de fane pmrter au Souverain-
Ponuite, avec les ulefs de la ville, lleuîreuse nouvelle du re-
tour de lu paix. Cette missini, ar un sentunent de déli-
c:cuesse- ule tout le momnde a oumpris, fut cînfiée à un Msti-_

cir supérieurib génie. ai coloiel Nie', chec d'état-major
ci -énrail de division Vaillant e l'on des ficirs les plus
dstngus le cute ntrme. Le coltuiel s'emlubiiua sur le
'ibre ; il arriva rapidement à Gaëte et flut à instant aumis
:u'rè< de Sa Sainteté. La sa tisfacion et la joie du Saint-
l'ère furente profnês ct nilées de larmuies. C'óalt enfin la
victoire île Forice et la délivrainco d'Vuie popuiilation ltait ai-
néc et dtepiuis elonglemins opprimée. Le Saiit-Père
écoutaim atlvec unitért pa-rnel le réc.it. des souffraices de

arméte française et les J dtuils es pénibles travaux prolu-
gés daus le seul bhaud'ópargnr à Rnme lu ruine et les dé-
sastres. Enfin, oitiumu, le Souveai-Pufe s'exprimî
tainsu:

Colonel, je l'ai sîouvens t dit en d'autras occasions, et je
hje su heurcux dle pouvoir le répéter aujoir'hui artès

ia si grand service : c'est sur lu F1ra'nce (le j'ai toujours
« compé. La ace ne m'avait rie plromis, muais je sen-
" tais i'ul moment oipportiun ellecdonliit à 'Egise ses
" trésors, ,ns sang, et ce qui est plus dillicile peut-étre pour
4 Ms taleireux Is, ce courag contemu, cette persvérance
4 gatlisnte auxquels je dois qu 'on -ait conservé insltact ina
" ville de Rome, ce trésor ilu iondisce, ce! l,,cité s, aimée et
"; si ép rouvtiée vers lauilelle, dans mion exil, mon cœeur, rues
' egnis Pleius dl'anguisse fuet toujurs tourniés. tes
n au gétiral en chef et à touis les généraux sous ses ordres,
'à ums ses oRliciers, et je vourais que cha pût étue dit à
" chaquîtue soldat, que mia reconnaissance est ans bornes.
" Mes pîriéres poulir lut trospsérit é de viiire patruia eut seront i
"i pIlus fervenites ; q~ uanut à msoun amuir putr les Frmantiçais il
CCde viend- raiit luIîs t'if (dujîtiita le Patio ei mniui ti), si cela
" était poasibhle. Quanit à vous, colonsel, 'je se ratis huîreux
" die poeuvomir veus donnîuer lutte prieuivoe umoutn cutme par-
" tiulière."

L.e colonsel répiondîit que- ses cdisirs sera ient combulóls Si
Sa Satinîte-é aîgnuait lii uicordler pîour luii-msmoi et pour sa
feiîcmmi lun icx svovsmr.

'' Voilà, dit aussitu3t le Saint-Père', ens priósostant ami co-
lonse 1, avec unte grâce exuise, min mugnîifi ite ulutpelci, vtsi'
là poulcr P'èópoiuse chriennci e, et voici, amjouiia-t-il eus clé c--
rants le colonel die lui 'croix uicl comitmtîlenr t de l'ordre île
Sumnit'regoire, voici lour le vaillanxt soldat."'

SLentrueticin illa de tux hmeires enmcre, et le colontel
luart teu-r de Itn lettre auitt.graipho île Sai Saintcté m aué.-
raI Oinot, lîtque outta'ons déjjà publié.. Cette letit-e ami-
gusme, tes piroles titdreses aîu colonel Niel surnt 'pur les

Firanuçais unue récompiîense dlont ils aîpprécer-ont toute la va-
'otir. 1ls 'sntmnaimtensu ici les glorieuises t radit ions dle leu't
latiot i il ont 7,- n t r-t. -l.. i' F'%l ie rai.e i l.

ce consolation de ramenuer les prenmier. sentimenli tl e cal-
Ie et d o:iance dans le cmur affligé de Pie rX. "

iome, 14juillet 1S49.
Je reprenms aujoun'lhui notre correspondance, que la

tyrannie i-voliiionriiair e nim'avait point pernsis île onti-
nuier. Ce ime nous avons eut à sonulfirir, surtout depuis 1e
mois de nai dcrnier, est inexprinaîble. Les ezclés-astiques
prmiiaeiiilemne.nt étaient en hute à tous les outrages: 1 .. ilie
leur éparguait nri les injures, ni les imauvais traiteients, ni
la prison, iii ut mnort. Il suqfisaiî qu'il nassât par 'esprit dît
premier cotuin venu le fa irIe des perquisitionss laits telle oui
telle niaitoni, d'arrêer tel tel ou intlividu, de tuer tel out tel,
prètre, religieux ci jésuitte, pour que cla s'exécuttt sans
obstacle. Les soldats dje lu douane entre autres (i soldati

fnnanzieri), somis la conduite dFun certain Capobianchi, leur
chef, avaient pour spécilité de donner la cihasse aux moi-
muos et aux prûtres, de les prttre et de les fusiller- Lt lieu
uli sacrifice émit le vestibule du célèbre couvent les Bóné-
clictins Saint-Caliste. C'est la qu'on élé immolées is si
gran rutinobre ces saerées victimes. Parmi elles je connais-
sais le véîrable uri e la Minerve ; son vicaire (ou ats-
curé) m'i raconté ri'avant obtenu la per -nission le reclier-
cier le corps, il le retrouva au milieu de die-huit ca-
chu vres.

Qtîs vous ditiais-je après cela le tout et queî les brigands
ont déitruit oui dégradél dans nos saluais, nos muisées, no bi-
bliothques, mes monuments rlie de pertes irréparables !
i]1mne nei se relévera jamais de ce coup. Mais il-y' a
qirelgie cliose de plus triste encore et pe 'u ai ou l ou relux.
Je veux parlerd es ravaIges faits das les âmes, dui progrès de-
l'incroyance et îei la corruption qu'un si long règne de
l'impiéte t-iuomilphalite a produit dans tune peritie dc la
population. 1l est vraii qtue cans cette épreuve les bons sont
îevenus meilleurs et quie, grâce à Dieu., la foi un'en est tue
plu s ardente et les îmrirSp lus irréprochables dans le
partie préservée ; il est vrai ilre malgró tout Plitminimse
miajorit tiles [omaiisest toujos inébranlablement attaché

à la religioni I au SoI verain-Pontmiî, et c'est là une grande
consolation et une grande espéra nice ; ais il n'en est pas
moins certaint que ces tempsd 'anarchie et tic désordlre ont
perverti beatoup d'esprits et coirrompui beaucoup le curs
cette plain est alfeuse, lle sera longue et diflicile à gué-
rir.

"En voyaut les praniçais entrer 'lans tomiie înous avons
co en o à -- pirer. Dats les premiiiers jours il y a ubien
eu coiru uduensrnmients iliciles. L is muéclianits
avaient espéré maiitir le rgine de l terreur à Pile dii
posignairtl ;les bons ava ient tellement pris Plabituide iti

jonug uri'ils 'n'osaient le secouer ; mais, grâce aux sages et
étnergiue us mnestures du généraI Oulinal, la sécaurité est ru.
venu peui à peu. Le suicis des opérations idu gétaI
et son entrée css Rme omît juistifié ses sages lenteurs. L'ar-
mócé firnçaise imainut ient I ord -e dl'unme mnanière audmirable et
nmntre lu plus grande molération et la meilleur clis-iplinie
Le ésirmenmctt général et la iisolution de la garde civi-
que oit cît lieut lans le plus grand calme.

Le cardinal Tosti et le viie-gérat, Mg. Canali, n'ont
jamais quitté Rote., où leur lsactions leur faisaient un le-
voir le rester; niais ils ont dû se carnher tout le tepnus. Main-
tenant ils ont repris lexerc ie public ic leur chxarge.

Les déttails que donne notre correspomlance ie Rone
sur toutes les horremsrs commises dans cette ville sous le rC-
gie .les trumivirs sont coirms-nsé par tune foule d'autres cor-
resoinsldaunces. Ainsi, on- écrit à la Gazette hu ntül:

'i Oti sait quj'm le premier acte des préten.ui ldéfetiseurs
de Romer fut lie mer l'inventaire le tous lcs va<es sa-
erés, ornemientes l'atel et autres valeurs mobilières des
églisesu pour connuitre eN acteient ce q.'ils pouvaient en-
lever. L'exé:ution sui..it le plrés. Tto les objets îf'or et
d'argeit ulispîîairu relit, puis la piuts grndnle partie îles cloches,.
et après ce ra pins. on est encore venu par trois fois faire
chez les membres cii clergé sécelici- la recherche des objets
prérieu gii avaient pu échlpper aux premires réqisi-
lions.

i Plusieurs égli<es'et mona<tèrcs ont été détruits Ot ra-
vagés ; us ti utit ier en particilier comme in'étant tlus re-
connassubles, Saintu-Sltestrein capite, l'église di Chamip-
le-Mars. Saiute-Marthe, la Visitation, Saint-Dominique et
Saint-Sixter.

u Oi asure ue crit cinquante pauvres prêtres ont été
mis a imort dans l'église le Saint-Calixte. Le jour, ces
martyrs de la religion étuient piiés par les chefs;les émeuti-
tiers.,et la nuit on les faisait fusiller par les soldats de la
doumne. Des feuilles piatiquès sous l'église de Saint-Ca-
lixte ont anieuié la dé'ouveritc de nomxubrutix cadavres.

'- Les ielitrieums", cilevées le leur. ooas ères, ont été
jetées ple-mle dans unii petit nonmbre Je maisons, sans
égaraI à la lill'rence de leurs intituts. Quant aux rolu-
.vents de lautre sexe, la persécution n'a cessé de s'y faire
sentir : Dmiiiicainus, Augistiiis, religiex de PObsertvance,
Chartreux. etc., tois ontîm souffert sants relache, comme sans
Imotif, et toujouîî rs ar x neCUimui patience inualtérable.

Les hiabitaints laïquses n'ont inas été mieux- traités.
Cfuxquii avaient Jes bestiauxs,soit à Rome,soit dans la coin-
pngise, les ont v-u enlever sans iîidennité alucdane par les
soldas de Garibali. Ceux quii avaient enach ce l'or oui
de Pargent et qui avaient e tIalhuctir d'être lécouverts
étaient rîuinués 'complètement pour ce crime d'espèce nou.
velle. Touite paroe contraire ait Gousvernemienit où à ceutx
qui tyrannisaient Roime était -tnie au imomns par Pciiipri-
soinemncit et sotuvent par la fusillade. Toutes les proprié-
Lés rurales xdants tus circuit d nil m ille autour dIe Roie oit
été ravagées et leurs bàtiiients démolis, nson par Parmée
étrangère qui venait assiéger la ville, mais par ses défen-
seurs.

le D'horribles scanmales ont donnés à la ville par ces ban-
ies venues le touis les pays et qui, indépendamnent des
femmus corronmuies de Roie, avaient attiré du dehors une
fouleîle d~scétestablles pirotituès.

Cc Certain, jourinauxa révtîimionnaires ont poumsó att-delà
clb touites limuites la démuagougie et l'impuióté et protfessé pum-
bliqci u mnt les pilits inu ciunccvabhles ilmctrîinmes sur la cnufeus-

sionî, le psouvoir îles clés, lui lcoi canonuiqj ues, etc. Hei'ureui-
semenît tpresqule tous lt-s réd.mteurs, de ecs fetuilles inifàames
étaient des laïuems, et les sueuls ecclésiatiquets qui tienut sali
leuir roble idanis cett c luit euise comiupaugici 5dont : dJeux reuli-
gieuxs carmesul ites, miuin tin et Icmux prêtres sècîuliers.'"

c." .ierE. -Oni lit dlans uin jounal uIe Nalles, le Nazonul
16 jutillet
-<i Le lx uit conurut, et ce hi-uit c-st très acréilité, qtue Sa
Sa iinteté chit vil iir aà Nuaplcs ilanus le cuitrantt det la Sseumainte
pirochlainem, et que deus appîartemencîts sontt diéjà Iirêhsarés psour
rereoir le Sainut-Père danîs les réósideces' royailes .le NaIcs
île Cuapo tlit-Motuie et de P'ortiei.''

non .~.Ont écrit de Rlome, le 16 jutillet ait Acloniteuzr tos-

ca .Las fêtes religictuses et civiles qui omnt réjoui hier la
ville cdîe Remue ouit sturpascé toutte auttonute. Su r le fin Sutinit-
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peau pontifii.al.' Cent coups de canon l'ont salué. Le dra-
peu français flottait à la porte d'entrée, au mûle d'Adrien
Sur la place clii Valican et dani les rues voi-dînes formaient
la haie 12,000 Françai.-: et Ronains.--Un Te Deum solei-
'el a été cbaîté.à Saint-Pierre. Les c alin:ux Bianchi,
Tosti et Castracane, et le général Oudinot et son état-major
y assistaierut. Le cardinal Castracaine a béni le peuple
très nonihexavec le tré< Saint-Sacrreet.-.tuîr de
l'église il y avait 3,000 lomes de troupes.-Le Gorio et
les rues les mhy fréquentées avaient niii air le fte.-Peit-
dant que le général Oulinot passit les t roupes nj re vue et
qu'il se transportait d'un enmroit i un attire, il était salué
par lcs plus vifs applamiisements. Le cardinal Tosti, Mgr
Lucidi et titi jeune lhtîmoiis dont nours ignorons le nonm ont
adrssé les paroles chaleureuses de recoinniaisiî..ncc au géné-
ral français à la sortie. de l'église. . Le général OuJinot a ré-
ponilu longuement, parlant beaucoup d'ordre, de religion et
le gratitude pour les îléiouitrationiS quit liti éttiient faites -

Le soir, In granÀde co cnule iti Vaican a été iliim ninee.e

-On lil lans le Journil da e Rorne du 16 juillet :
" AL. d(e Corcelles, cnvoyé extaordiîaire de la Répbli-

que française à Roeni et a Gaëte. e::t parti ce matin pour
Gaëte. Le colonel Chaipîiis, préfet tle piolice. est remplacé
par le chef de batailloi Le Iouutsseau. Lunati, c,.ominissaire
général les fina ces, ayant donné sa déinissimt, M. Galli
est appelé à le remmiplai-er."

On ne sait encore rien dleî positif str Gaîribalhli " Les uns
disent qu'il a été pris par les Français, les autres qu'il est
parvenu àse sauver pr imer, ceux-ci qu'il pétiétre dans
les Abrtzzes, ceuxu-là q'il e'est jeté enT useane. Une au-

tre version ponte qu'i exerce librement ses brigaidages dc s
les Etats-Romains, les Français ayant )rétediclt ne pouvoi-
pas le poursuivre uit.i-lelà de certaitnei limites, et les Autri-
chiens ayant fait une semblable iléclaîratioi."

On a rmniarqué dans une l-tre de Rome publiée par le

Journd ndes Débo/s le pat sse suivant :
l: La souverainet à noîtifiinle est itune souveraineté à part

quni ne petit être a.ssiiiIe aux autres siiveraiietéu existars-

te. : 'elles-ci peuvent peut-6re assimilée t aux autres solive-
rainetés exisiantes ;-elles·ci peivent-être maodifiée sans se
suicider ;uitî mniin4 leur raison iPètre ne répugne point d'u

ne rnanière absoltie , îles esais le changement le bases.
La raison d'être dle la souveraineté poiii'eale répitgne, et

dlitrene naiere- absl u lie, à tout remaniementt Poirigine. HlIe
se dit, et de fait elle. agit lpmîis dix-huii i-nts ars comme la
a déléguée de Dieu?.' Eile 'accepra jamais de se re-
c.onnaîtredlorénavant laI" déléguée du ipîule." E:îe ne

le peut pas, elle ne le doit p-s, elle ie le fera pias.
ce La sépartiriion radi.le des deux poivoi s jointe à leur

réunion clans la prersonne umrénie idu prince,. est irréalisable
ei apsplication. Elle ni'exiîte comsiplemieniit ni en Angl-terre,
ni n Riussie.Là pourtant le prinicipe du gou viverimett est pit-
reient laïque. Coniziiant exi.teraii-elle à Rome, ou le

prince n'est souverain que parce qu'il est prêtre, et que ce
caractère .le prêtre lui imîipose une rnanière nécessairemnenit

religieie ie diriger les hoirmes etes choses? Ne 'pas lren-
dre ce fait pour ioint île départ îles cor-.essions libérales
qu'on Jit obtenir de Sa Sainteté. serait lanîcr le.s négoci-
ations ciais une voie sans issue. Cette complication prove-

nant le la nuiture except ionnielle td iipouvoir avec lequeli on
doit traiter, s'agravd eciorc le sa restauîrtiton, aiconmplie
déjà par les arnes autrichiennes dlans les Légations etules
Marnhes. Il est facile le ompreonire q uc la conduite dIe
la France ie saurait être l ièmete, depuis lil retabliseentiit
des insignepontificaux dans une moitiéi tu pays, lu'elle

eût th aant.Tout ce gnii lui reste dion ar ane
tuant, c'est d'enappeler à la générosité et à la droiture du
coeur dii Pape, se hâter -du lui aplanir, sans conditions,
les voies thti retour clans sa rapitale ; enii un mmo, de lui livrer
le présent aia qu'il nous réserve l'avenir.

i Cet avenir si nébulei :, si problémat ique aujotrd'lhui,
même après la victoire dle nos armes, méie dans la sup-
posiioun 'un eetiieii n ite parlaite avec Gaëte, n'a de chance
qîue dans P'veutualité suivante; la neutralité et l'inviola-
bilité du territoire pontiftical garanties par les piissainces.

" Cette neutralité ne rpugne point à la souveraineté dt
Pape.

I Celte eneiralité mettrait le pays à 'abri de toute im-
pulsion extérieure.

I Cette neutralité permettrait d'introluire dans l'adimi-
nistrauion, et par suite ldans les finance., les unéliorations
ilési ré e.

" Cette neutralité, dans noir persé'e d mimoins, ramiène-
rait le calme dlans les esprit la Force ucans le pouvoir, et
rassnmrerait P'Eiruope cout.el tuitt retour de léscsrJres sei-
blables. àceu qui vieiinent le lfinir.

" Ces i'lle, claig'rniont peut-être certaines opinions
ftrniées" à priori, cert aine pretention ntiitonale it i mins
elles formuileunt, j'en ii la C.otsucience, 'e.ression vraie des
besoins du mîtomîîent, et oecilupenît cIe ce côté des Alpes les
iséditations iles liomniries six."

Extrait d'une lettre, adressé de Ci2ita[-Veccia, sons la
date dii 16 juillet S49 au mitiiiirt e lde la marine, par M.
Le comtre amiral Tréhuuart

Monsieuir le minis:re.
H Hier, à lPimsiîation île ce qui a iu se passer à Romie, unt

Te Deui a été chanté à CivitVechia,pouir ne servir des
propres termes iti gnéral en chef, Ecri émoignage d'action
de grâces pour le sîiaè îles a-urmes trinîçaises un Italie et
pour le rétablissement le IPautorité montificale.

Cette céronie,.a.ja quelle-j'assistais à la tête dcs
états-najors c's bâtiies soue ines tres et iles compa-
glies le débarquement des frégates s'est passé a-ee le plus
grand caie. Cette émous-ptut, m i aru d'autant plus
sincère que la prescu d'tiumillier dîe soldats romains rcn-
gediési qui attendant ici Ucccasion de passer à a'étranger,
inspire des craines qii jusqu'à ce jour, auvaient arrêté tute
nmanifestastion éxtéieurue. L'agghluunration .le ces soîldats
.ongediies, comniposée dl'htommes île totutes les us sticons, est

cuite îircosltanscc embalxrrassainte, à cause .do la difficulté de
les faire sortir îles état- rtîma ins, priesue toutes les villes du
litteral île la mnediterranui e se refîusanît umaintensant a les re-
cevoir,

'i J 'ai étà informei hier, par le gzénéral île cavalerie El-
bormis, qui se trouve à viterbie à Ia tète dl'unte colonine uSO-

bile partie dIe Romie il y a mlusientrf jours, quîe Garibaldli et
sa hiancde s'taienmt moncîtrés clauis les enîvironxs cde Monitalto,
gros liounrg silée à unîe liute enîviron îde la muer et (i sepît u
huit lietues :lanus le noriid de Civita -ecchsia,et à la prière du
général,j'aii ensvoyé sur les lieux uni' frégate pour empsêchier
P'évasioni île Garibalii patr mien, et l'arrêter s'il était parv.e -
nu à s'emtbaurquiir,

tnacrE.--Des troubîlles otecu lieu clatns divers départe-
memis, noctauummens 't à AI '>y;,Bcnrleaulx Motu lins. ct Auimmze.
Mais ils omît été faucilemuenît rû1pr imés. Cc sonit toujours les
dlémosgogues ou les rouges qui mie poîiuvant iinrdre. leur fre'in
n t. i etuce taruil uiaenmt et exsprimenmi leutr imîtpluissuante rtago par

deî cris isolis, par des chansons anarchitues, par de; huî
ou par de laches agréssions.

CNTRAIT A LA FAÇON FRÀNÇA[SE
Au café Neuf, le plus grand de kome, et pet-etre d' i-

talie, où pendant trois années se sont tramées toutes les .
démonstrations séditieuses, dIeux offciers français enutrent
dernièrement; ils trouvent le café rempli de dé:nagegnes,
habitués du café ? Le marel 0dit.fé répond frôidement
Du cafü, il ny un a plis.-Du chocolat ?-Nous .ii.
faisons pas.--Eh bien i un bol de rhum.-Nous ''n.
avons pas. Les deux of iciers français 5e retirent' tra-
quillement et sans nt dire. Les dimagogues barbus ri-,t
nux éclats. Peu d'instant apròs revinrent les deux offiî.iers.
avec qimtre.vingts soldats armés ; ils entrèrent et dire uii
cafetier épouvante: On ne peut pas avoir du caféici,eens.
ic fuites i (le chocolat, vous ne tenez pas (le rhum 7 alori
ce local ne sort pIs d^établissement à un cafetier. TI validîtu.
mieux pour une caserne. Cela dit, les soldats jettent pî.r
les fénties tout le mobilier, et ce local si longtemps o ivt, t
aux ariarchistes cosmopolites devient un poste pour les sil-
dats français.

ANGLTERR.-Le nombre des émigrants qui ont quit î-

Liverpool perdant les six premiers mois de 1849, est !t
. . . .. .. . . . .. . 8744t

mme périodes de 184.S.. .... . G.6
-On lit dans le Brethton ierald Les princip.:-

membres de la famille d'Orléans sont inaintenant réueis à.
St. Léonard. Jeudi, 28 juin, la 111!dueSc d'Orléans acoî-
pagnée de son jeune fils le comte J Paris, est arrive 
Blackwall, venant d'Ems, avec le duc de Nemours qui éuit.
allé le chercher. Elle fut rejoint à Londres par sa b&ß-
sour, la reine îles Belges, et tous se rendirent le ir y
jour à St- Léoniard. Il ne nianqne donc à cette réunii1 I
famille que le prince et la princesse de Joinville, actue
nient à Munich, et le duc et !a duchesse de Montpeu.r
qui habitent l'Espagne.

O lit dans le Sipping Gazette de Londres, du il11 j:îV--
ICI

" M.\l. Ledru-Rollin, Etienne Arago, Martii-B erti: t.
et le sergent Boichot ont débarqué cette après-midi .i:;.
quai le Sainte-Catherine. Ih venaient d'Ostend sur
steaimler Sir Edilward Banks.

L't. GRATION.'DE JUILLET.- Le nombre des éir:iiis-
débarqunés à New-York dans le cours du mois qui v-
finir, s'élève à 26,000 etiviron. Sur ce nombre, t12.0Y 3
viennent ci'Itrinude. G,700 d'Allemagne, 2 200 c'A ng
terre, 1,000 .Eosse, 500 de Fraice.. le reste se ré -
partit ent re les autres nations. Cette émigration, tonîtx
considérable qu'elle est se trouve cependanît inférieuire
à celles des deux mois précédeils : il v avait en, cn
effet, 2s,000 arrivages Ci juin. et 29.000 Un Mai.

LES INDIENS DANS 'LA oaRDE.-L'ntitude que pren.-
nectt enc ce momtient les tribus indiennes sur presque top1
les points tdt territoire semble nécessiter d proimpites mîe,ui-
res dle la part du cabinet atiéria iiin.Tandis qu'elles attanii:t.
et massacrent.dns les prairies les émigrants.caîliforvieî.i
et gn'elles continuent leurs dépietdons surr les bords du
Rio Grandoi en Floride ou signale de tu.s ilà levée Cri
masse des guerriers seriinciles. is oro, de plus attaqué
éiablissemens situés entre la baie de Tamtipa. et Chadrotue'
Harbor, et ont.massacru sept ou huit nègres.

BULLETIN DU CIOLÉIRA AUX ETATS-UNIS.
New-York.-Riapport dle la semaine nissanSait ain t

août.-Jeudi, 2 août, il y a on 67 morts, vendredi, 65
samedi, 58 ; dimanche, 32; landi, 45 ; mardi, 41n; mer-
credi, 41.

Le choléra diminue'rapidement et nous espérons que
bientôt il ne sera plus un sujet die crainte pour noils.
I paraît aussi diminuer dans les antres villes. A St -
Louis dans la semrdne qui se dermine le 6, il n'y a ei
qua 34 morts. A Cincinati, il y a cu la iênme dimi-
nuttion.

A Buffhlo, il n'y avait que 15 personnes de mortes
du choléra dans les vingt-quatre heures qui ont précée
mardi midi. Dans les nimmes vingt-quatre heures ,l
un est mort 11 i Boston, 4. à Albany. A Milvanki
y a en U morts dans les vingt-ique heures qui out préc:.-
dé lundi midi. il n'en étant pas ene mort at tai t
dans cette ville. Pieman' Journal.

Depuis notre dernier muînér oit a constaté à Ment-
réal six décès du cholIra.

Aux Droguistes etîmarch:nds de remòJes,
licaume de cerises saurages du Dr. Wistar.

célètbre et infatillible remèîâde pour la urison de la Con-onp,-
tion, de PAsthmle, rt d t'. ndadi dc oi, flt découvert il-y

six oi t ans dans l'îtat de Virgin -, lieu dlJ la récsideince
d'un des médecins les plus distuus qî ui u ie jamuis existé. D:-
puis ce temîî ps, i 3. par sn upropre iérite. fait sonu cbein iii d'une ia-
nicrec sure et rapide, malgré l'oppsitioni des charlatans et des iim1-
posteurs, jusqu'à ce que, par sa vertu réelle et -on execllence inhinsò-
qie, il se soit conquis une large popiuilarit et nit ggné la confiaica
d'un public intelligent et ëélairé, d'un bout ûàV une du continent.
Le témoia i de imilliers de personnes qui ont été guérics par ci,
préciue remède, m ontrera qu'il deieuru sans ran ia-s upriur à
tous les autres remoièdes pot r la guuòrison des imialbulies pudr lesquel-
les il ect reconiaîdê. Le vrai umiue îde eris:s sanvag. du Di
Wistar est muîainîteiiaint ài vendre par des Agenats dàîmnclt coiamission-
Itées, et cihez toi les imarchlinds de reumtüdes respuctables, dans tou-
tes lus villes graid. s et petites lest Etats-Unis, des Canadas et autra
pro, inesi britanniiqui.es.

Les ordres dtoivent étre adressés àl Seth M. Fowte, Boston, Mass.
Prix uie piastre la bouteille, on 6 bouteilles pour 5 tilastres.
A veindru à Montreal pr WMimi. Lyni et Cie, et par John.10 Carte

Ct Cie., rue St. 1u ; ani par Alfred Savage et S. J. Lyiiman
Cei, Place d'Armes.

En ceatte ville, le 7 dli couîrant, à l'âge av-atnc die 6u0
ans, udame Pélagie Timuineur dit Ladatmme, énotuse dc
tfeu àM. François Catie. Madamine Catie eut morte apré s
une maladie de 2-1 heures à un âge assez avancé, mai s
sa vie rempliecide bonnes envres s'es'; terminée trop-té 4
pour~ le cercle cde ses amis et piour les iialheuraiu s,
rqu'ellc secourait a"ce toute la chcarité dl'un cœutr seusda-
bIe et d'une chrétienne.ferc;,ente.

.En cette.vile, !c 9, à Pâge peu ava.ncé dc 21 aass,
Delle. Julije Catie ; elle'est mtorte viîctimie de e cut
malheureuse épidtemie.

MA RiAGCES.
A" Saint-'dichel le2 1 juillet, G. Adchle FortieriEer.,

doe Sainte-i\lariec de lat Beauace.ä D elle H-ernmineFrtier,
seconide fille de Frs. Fortier Ecr., mnédèciu dai lien.

AVIS s ÀUX INSTIUT OTUR
N a biesoin tIo quatre1 Intitteurs pdutr hi aon

de Ste.j Eli;abct h, ComuLdce ß3enhiiex
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MELANGES RELIGIEUX

LE R E P E R T OIR E.N A.T 1 0 N A L

DEUX NOUVEAUX VOLUMES.
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oEsQu nous avons commencé la publication de ce Izé-

pertoire, nous ne voulions reproduire qu'un certin

rnomnbre des meilleures pièces de lilîratusre cadnnenne, de-
vani fournir. cri tout, denz r volumes. dailes jotitnaiui, pli -
sieurs de i s abonnés et lde nos amis iicus ont engagé ià

passer avec moins de rapidité sur les dilT'éreiites époques et

être moias sévére dans nfotre choix, tin de rertcillir un

luFgrand loaibre d'écrits qui, sans posséder beaucoup (le
mérite litltair iouvaiienit donner une idée exnteiu de i'in-
crét que les Canradiens portent à la littérature, comme le

prouve ce grand iînmbre d'essais de tout genre que nous

re1 puîbliés.c
En agrandissant ainsi notre cadre, au désir des journiaux,

le nos abonnés et dle lias amis, nu te pourrons atteindre

lue l'année 1841, dans l'ordre chronologique( de notre coni-

tilat'on.
Il nous reste entre les mains un grand nombre d'excel-

entsé crits qui mnéritent certainement autant, si lion plîiis
que tout le reste, d'être conservés par los amis de la littéra-

luire nationale. Parmi ics écrits, se trouvent les discours

(/eclurs)priooncès aux Institiuts Canadiens de MorJiiitet

Je Qu:ébec.
Nous avons à reptiblier, entre autres, des érrits de M M.

'bon, A. N. Morin, lPhon. E. P. Taché, l'hon. juge Mon-

diclet, T. Parent. le Dr. Painchaud. le Rév. P. M artn. F.X.

Garneau, P. Chauveau, N. Aubin, F. M. Deromie, A. P.a-

mondon, Guil. Lévesqui-, Clis. Lévesque. A. Lajoie, J. -Le-

coir, J. D[outre et d'ou grand nombre JAutres bcrivai)s dont

es noms nous éciappent pour le momenlt.
Nons ne répéteronis pas . ce que nois avons déjà it de

-ituportance et de l'intèrèt (e ce Recueil Lit téraire, chacuiin

la .compris, nous n'en doutons pas si nous n avol- 7pas reçu
out l'eicourageincit que noui: attendions de la part d( ltin

(im ilatpriiotes, nous aimons à croire que I'inîbtltTerene n. 'y

est ,our rien, mais que cette aiute de patriotisine, car ':'en

ec't une certainement, retombe sur la pénurie des temps.
Nous prions. encore une fois, tas les amis de la littératire

cunadienne de se joindre à nous pour conserver et propager

les écrits canadiens, en s'inscrivant et en iaisant inserir-

leurs amis sur la liste de nos abonnés. .cous ne demanidons

rien pour notre travail, nous voudrions seulement payer lnos

réboursés, et voilà lott.
U'eacueil bienveillant qu'il a reçu de la Presse Ca nasdien

np. doit servir de passeport air Répertoire National aupré
de toutes les fn illes.

'Nousious proposons, donc de publier deri r ouenix vo-
n uies di Répertoire Na-ioial ou Rccueil îe Ltteratire Ca-

nidienn, aux même conditions que les Jeux premiers,
r'îàdire deux miratrcs par volmes dle 3S4. pagies. NKous

frons sortire deu livraisons de 64 pages aui lieu de livraisons
i 3s rire comme nous P'avons fuit jusqu'a préseiit. -6

lie rionsde 64 pages teront titi volume.,
rCeux le nos abonnés qui rie voudront pas recevoir

les detx nouveaux volumes, sont priés de nou, en inf-irmer

- ;-lts tôt possible. J. HUSTON.

f> Les personnes qui désireraient se procurer les deux

ichmiers volumes, pourront les avoir chez MM Fabre et

Cie.. McCoy. libraire, Lovell et Gibsion, imprimeurs, at
bcreau de 1l'./uenir oui en s'adressant à J. Hluston, Moîntréat.

liez.MiM. Fréchette et Frère, Crémazie et Cie., libraires,
en s'adressant à M. F. Vézina. agent, Québec ; chez

M Guitté, au bureau.de l'Echo des Campagnes, Berihier.

Ces deux preniers volumes contietneni des écrits.en vers

ni en pro<e. de M M. F. R. Anaprs-.3. Au i-. G. Bar-

h- -l sidore Bedard-\i. Bibaud-George de Bourherville

G; orye Cartier--P. Chauveau.i-Roimuald Cherrier-Dile
0 li le Cherrier -Chevaltter de Loriiier-Joseph Caien l'cc

-- F. M. Derome-Fotic.her-Plh. A. De Gasp- F. X.

4,;tr:iea-P. Garnot--Ai. J. Giniguet-P. Hiunt-N. D. J.

Siciinécie-Jean Jacques Lartigue-Picrre lnviolette- be-

Ill ( e Marconnv-J. L-ioir-Eugèncli>I.'E.cuver--J- T.

L, n\ger - A. N. b rin-Charles Mondelet-Dominique
dele¶t-. 3. Medieur-J. D. .lermeti -Aimédèe Pal--

, m-.Pierre Petit Cler--J.Phelan-0. Peliier-Ls. PlP
m îlan--Lëon Ptel-Et. Parent-Joseph Quiesnel-Jo-
S. Raymnond -A. S. Soulard-U. J. Tessier-Jean Tachié

--. Turcone-D. B. Viger-Jaciqlies Viger-Willirim
Vîtadelvelden et UN TRÈS GRAND NoMBRE DECJ1ITS .,O-

. la fin du dernier volume, on pla.era une liste de tous

; , ouvrages publiés en français et en vohnnes o.u pam-
hlilets,tivec les noms des autnirs,et une liste i tfus les jour-
aux français publiés dans le Bas-Canada, avec les ncoîîis

-éditeurs et (les impîrinenrs.
Montréal, 29 décembre IS4S.

. ut Capitalistes et outres du Canada et de.s EtatsUns
d'Almérique.

E VELLAGE D'INDUSTRIE, étant situé sur la.
Rivière L Assomption, an centre d'une grande po
-; aion dans le District de Montréal ut seulement qu'à

1 il milles du Fleuve St. Laurent.avec la perspective d'y
P.a uniter lau prochainpart un chein de fer mamn.-

uict nc onstruction, offre de grands avnttues aux

Gupitalistes et autres personnes enitreprenantes, qui dé-

.sircr litiliser les nombreux pouvoirs d'eau que la

lit ,ivière renferme, particulièrement dans le voisi-
dit Vilnge ul'ndustrie, par la construction cie
--ers-s nia.ufittlres, dont le Canada a ttn si grand

Et les Soussignóés. désirant enceourager toute espèce
de mnanufhelture dans 1e dit Village d'industrie, font sa.

GRAINES DEJ ARDIN.
DE LA. RÉCOLTE DE 1848.

.11M Jarhaiers et au. personnes qui uchèlent( des grainfL E'S gruinles (Ie jardin sont généralouemet inportée
-e ce pays. ci utitoine et .trdées dnti des maga-

zins jpsqlfu printemps. Les viisseaux qui par
ten l'uIitomnuie poiu le Cunada laissent les dfthrntés
Por ts d'.utirope avant la récolte des 'graines, ainsi le-
g'raCiles qu'ils ahpportent sont totîtes de panmée précédens
e et sont par conséquent de vieilles graines lorsqu'on
tietut les semter ei Canada. Pour remédier à ces incout-
våniuents, les soussignés oit aclopté ùl'isage de fair venir
ours gmines par la voie de New-York peldaunt les mois
de novembre et de décembre lorsqu'elles Ont été etîcil-
lies, et elles leur arrivent de New-York par estafette.
Par ce moyenî ils peuvent founir à leurs prat iquies.

) E S G RA IN E S F R A IC1H E S
DE LA ANEILLEU I EqUA LT.

Ce moyen, quoique dispenîdieux a été protiv par un
expérience de plusieurs anniées, êtie le ieilleur. Les
grainues qui ont été.nchietèes des souissignés oit toujours
réussi. En consérînence, ils invitent le public i faire
attention à Passortiment de GiAINES DE J nDI.S et Cde
GRz.îNsES d(e FLEURS icant dé 'PAis pir -le putitelet
Bualtimore qui a fiit voile du EIdvre, et de Londres Pa'î
le Devconsliire, conîsistant en nie grande variété, parmi
lesqiielles se tiouveit :

Artichauts Asperges Fèves
Brocoli Betteraves Choux-fleurs
Captuciunes Coucombes Carottes
Cerfeutils Sariettes Poireaux
Laitue lldons 31arjol
.M ouItres Oignon s Puois-Chuix
Per-ils Pauiai Citrouille
Ika ves Rhubarbe Roiîariu
.- ant Samugt. Chonx de Savoie
Epinards Sariettc Th viii
Tîbaes Navet Tomutates
Fèves rouges Betteraves blanches, eta. etc. etc

BENJ. WORK.MAN &c. CiÉ.
172, rue St. Paul, -oin du i

Carré de la Douane
Montréal. 6 avril.
P. S. -lis ont atussi à vendre1 ,n assortiment?éteuii'is

de GnixEs de F.EURs dut Caniada, de Frarnce. d'ugle-
terre, d'A mérique, &c dont le catalogue est imlnprile et

daadnusé gratis à ceux qui nivenncint pour acheter de
graines.

LIVRES NOUVEAUX
ES Sotussig-nés vienent de recevoir et c.ffr e

_mjainutenant eL vente, une collcîtion cousidé lb e
de LIVRES propres t étre donnés EN PRIX,ou à Iorm .r

UNE BIBLIOT HÈQUE DE PAROISSE, parmi les-
quels se trouvent les onivrages suivantuts :

Bibliothèque de lajetînesse chrétienne, i-S
Do do do in-12
Do do do ir.-IS
Do des Ecules chrétiennes in-12

Gvnase moral, -. in-12
Bibliothèque, pieuse, formats in-12, grand

in-3-2, et in-36t
Do des petits enfanîs
Do des enfans pieux,
Do de l'enfance chrétienne,
Do Mormle et Litiéraire,
Do Instructive et aiiusant,

Du Cathnlique de Lille,
&c. &.r. &c.

ini-32
ini-32
inu-1S
in-le
in-18
mn-IS

AUSSI-
Un assortumenl très varié Je LIVRE DE PRIÈRES

avec relie;ures ordinaires et aures. Le toit, 6 des prix ex-
trêmenént ré.lais.

LA REMISE DES DROITS ETS ACCORDtE AUX
A CHETEURS. ..S

E. R. FABRE etc. Cie.
rite ;t. Vent. No. 3
2.1 niai 1349.-

DISSOLUTIO'N DE SOCIÈT .

LA SOCIETE qui a ci-devant exist sous les nom et raison -e'
"CH AI.EAU Lamo> iC"est dissoute à dater de ce jour. M. J.
M. L.o-r ti, Iun -d5 associés, est autorisé i transiger toutes les
affaires de la dite Société.

ZEP. CIIAPELEAU,
J M. LAMOTH E.

Montréal, 21 novembre 1848.

T rSoUssicxct profite(decette occasion'pour annoncorauPublic
en general et au Clrgé t en particulier qu'il continue à tenir la

L I B R A IR IE E C C L E S IAST IQ U.

la mime place, rude Notre-Dame, Vis-à-vis le Séminaire. Il espère
oinue à recevoir ta .patronage public, vù qu'il n'épargnern rier
pou1r cotienter ceux qui l'encourageront. Il apportera à ses reliucres
la mme attention que ci-devant. Ses prix sout plus nnodér f lue
jamais, et la netteté et la beauté de ses ouvrages se feroui touijuurs
eiarquer.

Le Soussigné a toujours en mains quantitéde Livres de Littérature
de Science, etc., etc., Gravures, Images, etc., Papier. de toutes sorte
et de toute grandeur, etc., touis les Livres en usage dans les Ecoles
et toctes les fournmtures nécessaires aux enfants qui les fréIueuntes.
tlvend a- aussi bas prix que partoui ailleurs.

J. M. LAMOTHE.
Montréa. 21 novembre 1 Pl 5 -jIco

L'A LBUMU
L IT T EIRA I RE E T MU S IC A L

oir u publicetl"igénéral, quuals sont dispose olo- DE

oi ouler à long terme, (par titre incontestable et L A M11 N E R V ß,

t e cens et reutes et d(e lots et ventes,) les dits été publié Samedi dernier ; cette livraison qui contient

1 rC)nvoirs cl'ca, avec les terrains nécessaires au.x dites A un pilusgrnd nombre de 'iages que les précédents
aiufactnres ; le toit à des prix et.conditions très-favo- Complète l'année 1848. La feuille dl titre et de la table

rables aux achotours. qui doit être piccée a la itte de ce volumr se trouve à la
., JOLIETTE, fin de ce tctum·ro. Le nom le la " Revcue Canadienne "

P. C. LOEDEL, a été conîservé parce que toutes les livraisons de cotte an-
G. DE LANATUDIÈRE, née nit élé publiées sous ce titre. CoMmne nous Pavons
A. T..VOYER. déjà lit, le nombre d'exemplaires du premier tiinge n'est

Vlage d'tnduistric, Ipas assz cousidérable pour en adresser à tous les abonnés
2C décembre 18-S. de La Minerve, c'est pourquoi nous prions celix qtui dsi.

rent s'bulonner de le faire sans délai, vù qu'il n'en reste que
. - quelues copies•.

ARCHITECTURE :'j Les frais de poste pour les prochaines livraisons se-
ront réduits.,

AiLL ARGE, archjtectè, au vieui uSt. .Bureau de la MNierve, ,
1aIßlife-VIlle, Québei . Hi. "rie St. 'Vincesi.2 déc. 184.

EAU 1MINERALE
DE PR0OVIDEN CE DANS ST. RYACINTHE

DISTRICT DE MnOSTRÉAL.
· i JOSEPH GAZAILLE DT ST.G ERMA INqui vicn t

de louer le nouvel établissement desSources d'Eau Miné-
raie dans St. 1b'acmthe, ose espérer que le puihc lui
donnera lencoura gerneut quC mérite soi établis-ement
lui sera tenu sur un pied respectable, et à un prix bien
rédluit.

Il ouvrira ses bains au pubic le 20 du courant.-D'a
près des analyses des caux, il est démontré qu'elles sont
xcelcntes, p: ises à médiocre dose,puir les maladies de

l'estomac et des reinsi qu'elles sont puirgalives à larges
doses, et que les nBms pris dans ces eatx sont très hîco
tables à la santé. Elles contiennent du gaîz carboni
que en nssez grande quantité.

M. SAINT GE[tAIN aura un omnibus qui voyage.
ra plu l'rs fois le jour citre l o lae de St.ylvacilhc
et.son établissement qui n'est qu'à 20 arpents lu villa-
gedanis un site où l'air est très-pu r.

Un médeein visit.ra chaque jour l'établissement pour
presz-r;re l'usage dles eaux, selon les indispositions de
clicuI( de ceux qui en leraient usage.

Ml. Sr. G Einms prolioso dexporter prochainement, de
ces eaux dans les villes et les prncipaux villnges d(li
Bas-Canada, les ac:ompagnant d'in formations bienc dé-
taillées.

St. iyacinthe, 6 juin 1S4.9.

EURAaU DEs TERREs DE LA COtRONNE,

.1(ontréal 2 Xars, 1849A VI PUBLIC est par le présent donn. que le ,ri
île départ tdes Terres de la Couronne dans le Bhas

Canuaa et les conditions dît tpaiement, seront à l'aveiuiî
comie sut, pour les cItions.

Pour les Terres de la Courouuic ail sud du diietuve St
Laurent, n ndescendant jusqu'à t rivière Chaudière e.
au chenin îKennecec, y.juscomtpris le tou-nship de Nev
ton, comté de Vaudreuil. s. Pacre.

Pour dito dito, à l'est de la rivière Chaudières rt 'de
chemin-eynec, compris les comtès cde Bonîavci-
ture et GJaspé, 2s. l'acre.

Pour dito atu nord du iuve St. Laurant, depuis la Ji
mite ouest du comté des DeuIx-.ontagnes usqu'à la Ii.
unite est du comté cde Saguenay,- 2s. l'acere.

N. 3.-Les occupannts aetuels de lots dans le Saguie-
nay les pourront acheter à Is. lPacre, en payant le lrix,
le ou avant le ler Janvier prochain.

Pour dito, comté de POttawa. les terres dans les
Townîships déjà annoncées en veut, 4s. l'acre.

Dito dans ceux qui le seront ci-après, 3. l'cre.
Ui quart dît prix d'atchat sera payable dans cinq ans

de la dcae de l'acquisitioii.
Les i utres trois quarts seront payables en trois verse-

uints égaux, à des intervalles de deux ans cIuque i le
tit avec intérêt.

Personne ne poura acheter à ces conditions plus de
cent acres ; et toute v ente pour une plus grande quati.
tité pourra étre annulée.

L'acheteur, en prenant possession du lot, sera tenu
d'ouvrir la moitié dIe la largetir clii chemin sur tit le
front de sa terre ; et, dans qulatr ns de la date de l'a-
chat.de défricher un dcmiiènue de la terre,ct d'y i ésiduer.

Il ne sera médic patente en favnur de lnche-
tour que lorsqui'îl aura été prunivé d-unc manière saiis-
ausante qu'il remph les conditions ie dé frichernent
et antres ci-tdessus mentioinéues ; et que la totalité dILI
prix d'achat et des intérts aura été payée,

Les acqururs, otu autres occupats,npourront cou-
per de bois sur leurs lots (à l'exception de ce qu'il letu
faud ra abattre pour d éfrichement, cu antres objets du-
gricultcre) ni en vendre, sans une licence Je l'agent.

Les drcoits provenant dle bis coupé en vertu Ie telle
licence seront portes à I'acquît du prix dIe la terre, pour-
vu que les améliorations voulues soient fites ; sinon, ils
iront à la couronne.

Le bois coupé suis permission sur dtes terres sous lo
cation, avait accompissemdent di totes les conditiun
recuises, sera considéré comme bois de la Couronne cou.
pé sans beence.

Les demandes pour achat devront être faites aui
cents locaux respectifs.

-PAUL )DLA (A-
inDaMLPE. ayant fixé sa résidence, mirés di CovetI dud

'BON PASTEUR, sur la rite VICTORIlA, ofre ses ser-
výces aux persniines qui dé3ircraient >rendre de, ,LE-
ÇONS DE MlusIQUE.

Lo Po BOIVIN,
(aiom des rues

NO rRE-DA l E ET ST. VNC EN'r

A V.RTIT de nu en Ses prailiques que ioni son I -
blIissenent est rétui dais ce nouveni mla et qui'l

a tout i fait mhandonné son anier magasin de Ib rue St
avis-a-vis- la Place Jacrqes quartier.
littnd inresnamnent par les prochains ar rivagcs, un

1CI-H0 An ORTI MENT le MONTRES, BIJOUTE-
RI ES, articles de gout etc, etc.

Montréal, 26 mnai.

DEU XIEil E EDITI ON
suitDU R

L'A RT ElISTOrAIRE,
A t)'mOE DrS :cOI.E5 Ers T A ES.

ETTE édition est reraite et augientécce d'une iinstruction sur
l les r6gles i suivre Ct les dôratis d vier cin <actiVilr lCune lit

. miunmodèles de lettres ciln enaisl et ein angsis, les,
rrmules de Lettres de chtrige, Billets. reçu-, quittances ; d'unîe litu
Jes nit iales des titres quailticatirs; d'uîne liste des lotcaliiés où ¡
a un Iiirea dcol'asie, dans le a d'nc liste düscl-174

durs mrux Iespectis ; 'uI e tatble dle'i-tért ir 10, lcte. et
Cet ouvrage est -Lcoiinaide -par le Bureau d>lt'insi iii irs loir

le district d&1.iontréil, et par M. le Surintendant de l'instruction
iltibilje pour le I as c,îîîslda.

A vendre à Montri ail, chez tous los Lilbraircs, et à l'impi-ie de
P.tendroa rue S. VluCnfnt, N'o. 24. esrd

COLLEGE DE REG[OPOLIS
KINGSTON, IHALT-CANADA.

ETTE INSTITUTION a conimmene ses cours régiulicr,
puis ces deux dernières nulîi6ies, ut elle est soirs lt suritîi.
iundiatedtiu Ti'rus ]évérendî ilANCUSN]%lACDONELL, y'..

assisté du Rérd. J. FARREL Iet du Révd. J. MADDLN et dàauin
prir .sucirs.

Placé lants uncle des nmeilleureslocaulités, le collégei de Kingste5 Itisanis contredit, une des plus belles institutions dcec geire;
par- jon ilcîl et soif tégatîcequi sr d uses censiorc î[nyant 

]. pi edi die loicgicîiîr-J CL l'étendutie de sri trri. ZL
l'a vue doiiiiiii Ilitrée dLii lac Oitarinil Baie de Q uint ,le nuSt. Laurent,lta Baie de cataraqui et toutes les cangnes eircoci,sies. Quant à ai santéet litconfort, alieucestdituaioni,pcrèsde izigitoi, îleclieut luii tre ecmparde.
1ce cours î'étrift eoicrcd toutes les branches géiéraileii en.seigiées das tses s iuen lîstitutiois collégiales. sivoir -. Iiit eié0,,itla phlsohielle, les Iiciters etissiques, le litiii, te grec, le fraiça;, eV'italienc si an leidésire. .
L'aii ,etolnire Commence le 1,1septembre eierrniie versle

15 ou le 20 îleeejeilern.
Le prix de la lîultreIion ischiniaire, de l'iseignemncii, ii chaflget le la lumière pO:, ainée, est de £25 dont iloiti lpay.ble dia-ranlce.
Les.externies payent-5 pur anil Lm e a ii a 'il etfait

il Collége est de £2. -1)S. Et les rais des 'médecins, 'Ù îcoi. aic t
les parents ie veuillent encourir des risques, fout de £n.

Oic donnera des leçOI1s de musiiaique à ceux qui seront disposes àenfuire les frais.
En cas îticmaladie, les cbambres selîarées pur l'usage du eottége,

sont retenues à l'tlî,tel.Dieu, ou tous les soiuiS et itejitiouis 'eront
prodigués par les SSurs de 'dtablissemine'à c d les prix tiés rduits

On n cprendra aucun éléve pour moinis id'une denie aimée. 0ne permettra l'introdueion f dains le collége d',îîcuu livre, paleoi t.r eobjet, sans être iréaLibleinect examiné--, et tout oijettrou.
vu3 inadmiissibile, tel que ttiîniaiî et litre icnncercîl, sera e onisqué,

.Aieuice recuise sur la p>easion n'est faite pour absence a mucoinisac'î
le le soit d'un mois. Toite charge extrà doit Cire payée six m'lois dea.Var ice.

aoutes lettres envoyées a reçues par les étudiantssiui sujettes j
examenci. °"""°es

Oui crer.ia, quatre lois par aimée aux parents ou aux tuteurs, cnlIetin dela conduite etces progres des cîcn il.
Un exanmen privé ni, arlieu de tcemps à autre pendant l'anéc,et unautre, publie, aucrz lien a ûli in de l'afnée ; les parents souit reapes

tuieisieenjcjt priis fiPy assister.
Cette insuitution, ruoique strictemaniicatltliquie, reçoit des jeuinle

iris cIe toute aulne co) ice religieuse ; ils y joinurrit d'une enitire
libert tie concarience ; toutefois ils seront tenus de se conformer su
excrices publi e île la maison.

La disciuine le collége est douce et paternelle, mais en mmri
temp.e, ClIe est forte.

on1 s'lli ûa à v-ilr à la santé, Ùla tenue et lu bien-être e
idlîi;t,1 à lui rendre arén le séjour dte le umaisonu.

La bonae cnducite et I 'iduuit seront réoipenées L'insuo,..
Jdiationci la désob isance seront punies par( les als isprivés, durrtclcni iteisuiquue:, ou nutrereni, comme le cias PLexiger. tecouite ille remiî,a ge immoal, les hatittids de paresse, ou toeitgrav uviîltion de l'attre exposent i lecpisinuu.

S'adresser i Révd. \NosMAcDnNELa au Collége de Kinugatun
Montréal, 18 août is-ts.

AUX FAB RIQUES.

.:nrmre ui beau i téiîier en pierre et nlus le gena-
dre ss hique.-Les coudition scront tree-lhedes-

s'ad resserJ. i11 'lHOM AS,
Coin des rutes Dorchester et Ste. Elizabetn.

E T A B LISSE M NT i: E R UUR
Coinsu des Rues slt're-Dme St. Tincent.

E Suîssign. pour saisaire lattene le ses inombreux
i lnl , vienIl il e rocuvir son

A'TE LIER DE RFLIlTUR E:
'endruit ci-dessuis dés-gné. où il est ai prt àie-

vevoir toultes les enounundes :lats sa bricle qu'on voudra
bien lui confier. Il apportera à ses ouvrages iOe auition
et noste exaclilitle qui lui nérit-roîni lenrrement ipubl.

M. Z. C. aura tujours en lmains toutue, tes fournîituurei
pour Ecotles, teles que Livres, Pli 1 ier, Plumei En:.re,
etc. etc. eC.

A[UX COM ISSAIRES D'ECOLFS.
Er S lis comruissaires se procurerocu tour

iune écile modéle, ut ii.ititiieuir. qui peut prendre
Senggement prèsetuimccnt à conumencer niu premier

jour de Seitelmr'e prochilîui. .S'adcresser à M essi:e Du-
roler, prêtre et itiré, à 13elceil.

N. B. Le salaire demand uic sera lie raýsonnaible et mlo-
lé né.

Bl il, 2juillet 1849.

C\ RNOT Professeur de framnçais, latin, rhéorique
belles-lettres, etc., Co;i des rues DorchestIer et

Sauguiinet.

Montréal, 9 Ncov. SIS.

L A. II GUE t -LATOUl, inotnire, No. 16, nue
St. Vincent.

olUnitrétal, .'01Oc. 184 S.-6 m.

CONDLTIONS DES u\IELANGES RELIGIEUX,
LErS NEi./NEGS RCLIGlEUX îse publient DEUX fois lase

uaiic, le MAltDI et le VENDIED).
Le Piux J'abonnement pour t'ainée est de QUAT RE PIASTIRES.

r cis (leposte il mrt.
L.es MEL./JGES ie reçoivent"pas d'abolnenet p moiniisde

SIX mois0.
Les abonn.is qui veulent discontinuecr le souscrire aux JeIûiho

doivent en dainner avis un mois avant. l'expiration delleuir ioliildt
Toutes ilettres, paquets, correspondaties, etc. etc. l iiAn't ht

adressées, francsde aiot. àI l'Editeur des délciùuiiZC.c ReligirixcilMuOnt
réal.

Pruux DPS ANONCES.

Six lienes etaun-deunous, !ère. insertien, .co 2
chaque inserlioul? sctuséqueite, o o
Dix liguen îîdesscu,1 èru. inserion, 0o32ri
Chaque insertion suiséquente, O 0 il
Aul-dessus ttc0(ILli hiucei, [Ière . insertion] clnq u lu rio
chmaqtue itîsertiotui séilucciuutle, icuu t igtir, OûO0

r-e Les Aniionces non accompagiies d'ordres sont putiées itqo
avis coit ain

pour les Aiiiinices qui doiventl piraître i.oNsTrbirs, pourdesc
angloncesrquentes, etc.,l'oi lpeut traiter de gré à gré.

AGENTS DEr S EArJ I2TGES RE.]!LIGIJE l/X.
MoutréïsI 1 TM. tFA I M , & Cir., libraire

roiAItIvièrea1 VA L. G ILL'T. Eer.'N. P.

Québec, 'N. D. NARtTI N EAU, Pire. V

Ste. Ane, M. F. PILOTE, 'Ire. Direct.

Bureau les îlfélllre¶ Religieux, troisiènie étage de. la ilnisaen

'école près îl' vàchóé, coin des rues Mignuonnce et St. Denls

PnorniRnirit,. JOSEPHI RI'7ET Jmprier.

- . EfDA e-rEUE5, tro?5
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